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L'approche des libéraux sur la privatisation des sociétés d'Etat

Ni idéologique ni doctrinaire
I — Bourassa

■
 CONTRECOEUR (PC) - 

Le* libéraux ne seront “ni 
idéologiques ni doctrinaires” 
dans leur approche du dossier 

des sociétés d’Etat, a déclaré 
hier le chef libéral Robert Bou­
rassa.

Devant les travailleurs de la si­
dérurgie Sidbec-Dosco, M. Bouras­
sa a répété que c’est le critère du 
pragmatisme qui primerait quant à 
l’éventuelle privatisation de certai­
nes sociétés.

“Nous ne serons pas idéologiques 
ni doctrinaires. Nous verrons les 
cas où les entreprises peuvent être 
viables par elles-mêmes.”

"Nous n’avons pas spécifié dans 
notre programme quelles sociétés 
d’État (seraient touchées). Mais 
nous étudierons cas par cas. Il n’y 
a rien de plus risque que d’annon­
cer d’avance qu’on veut vendre à 
tout prix. Nous voulons vendre SO- 
QUIP, par exemple, parce qu’elle 
est rentable”, précisait le chef du 
PLQ.

Même s’il a souvent parlé de ven­
dre au secteur privé certaines so­
ciétés d’État, le chef libéral a tenté 
de rassurer les travailleurs de Sid­
bec-Dosco.

De passage mercredi à Contre­
coeur, où il a effectué une visite- 
éclair de la sidérurgie, M. Robert 
Bourassa a expliqué aux travail­
leurs sa vision de l’avenir de cette 
société d’État.

Les travailleurs n’ont pas obtenu 
l'engagement ferme qu’ils auraient 
aimé avoir, un non catégorique, 
mais M. Bourassa a laissé entendre 
que le cas de Sidbec n’était pas pro­
blématique.

C’est le président local du Syn­
dicat des métallos, M. André Trem­
blay, qui avait fait part de ses 
craintes à M. Bourassa devant son 
intention de privatiser des sociétés

Industrie pétrochimique

Par ailleurs, M. Bourassa s’est 
engagé hier à maintenir l’industrie 
pétrochimique québécoise mais n’a 
pas précise si un éventuel gouver­
nement libéral continuerait à as­
sumer le déficit de Pétromont.

De passage dans son comté de 
Bertrand mercredi soir, M Bouras­
sa a abordé le controversé dossier 
de Pétromont, l’usine pétrochimi­
que de Varennes, située au coeur de 
son comté

Alors que certains s’attendaient à 
une annonce plus percutante - M. 
Bourassa avait annoncé l’avant- 
veille qu’il aborderait le dossier 
dans son comté - le chef libéral 
s’est limité à indiquer que son parti 
ferait tout en son pouvoir pour 
maintenir l’industrie pétrochimique 
en vie.

Il compte convaincre le gouver­
nement fédéral de verser la subven­
tion au transport du gaz naturel de 
Sarnia à Montréal, permettant ainsi 
de sauver Pétromont.

“Je m’engage à faire toutes les 
représentations nécessaires, à ne 
pas lésiner sur les efforts pour con­
server la pétrochimie québécoise”, 
a-t-il lance, devant 250 membres de 
la Chambre de commerce de Va­
rennes.

Il a aussi donné l’assurance que 
le dossier de Pétromont “sera l'un 
des plus importants dans les rela­
tions fédéraies-provinciales” si son 
parti est porté au pouvoir.

“Ce que nous attendons du gou­
vernement fédéral, ce sont des sub­
ventions qui vont permettre au 
Québec d’être compétitif”, a décla­
ré le chef de l’oppositon aux jour­
nalistes.

Autres textes sur la 
campagne électorale Le (LM«rpnoiu »

A 4, A 5, A 6, A 7, B 1, C 10, C 11, C 12
chef libéral Robert Bourassa, sur le vol de retour de Val d'or hier, s'est assis quelques instants au siège du co-pilote de l'avion 

qu'il utilise régulièrement pour sa campagne.

21
FEVRIER

ANNIVERSAIRE1Diane Hébert 
dans un 
état critique Le Commissaire aux élections 

tranchera l'affaire Masse

De nos archives
Une graduation d'infirmières

C’était fête hier, le 13 novembre 1924 à l’Hôpital St-VIncent 
de Paul à l’occasion de la collation des diplômes de 6 gardes- 
malades de l’institution, dont une religieuse de Nlcolet et 5 
jeunes filles de Sherbrooke et des environs.

Cette cérémonie qui occasionne toujours un grand déploie­
ment était présidée par M. le Dr F.A. Gadbois. Sa Grandeur 
Mgr Larocque, évêque de Sherbrooke, était représenté par 
Monsieur l’Abbé Martin, Principal de l’Ecole Normale. Plu­
sieurs autres prêtres y assistaient ainsi que les révérendes 
soeurs.

La salle où eut lieu l’Importante investiture était décorée 
de fleurs, de banderoles et de pavillons aux couleurs marron 
et noir. M. le Dr Gadbois, M. f Abbé Martin et M. l’Abbé Co­
derre prononcèrent chacun une allocution, puis les diplômes 
et médailles furent distribués aux nouvelles gardes-malades.

Un Salut du St-Sacrement, dans la chapelle de l’hôpital, a 
terminé cette cérémonie.
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Frédéric décorera la chapelle 
de Ste-Anne-de-Beaupré A2

I Après une greffe du coeur et des poumons attendue depuis deux ans

TORONTO (PC) - La 
Montréalaise Diane Hé­

bert demeurait dans un état cri­
tique, mercredi après-midi au 
Toronto General Hospital, après 
une greffe cardiaque ainsi qu’u­
ne greffe des poumons.

Elle a subi la délicate interven­
tion chirurgicale d’une durée de 6 
heures et demie mardi soir.

La mère de 28 ans attendait cette 
greffe depuis plus de deux ans; elle 
souffrait d’hypertension pulmonaire 
primaire, un état où ses artères 
cernaient son coeur et où elle man­
quait continuellement d’oxygène. Il 
y a deux ans, les médecins l’a­
vaient prévenue qu’elle ne pouvait

pas espérer vivre plus de deux ans, 
à moins de subir une greffe.

“Il faut prévoir que son état ne 
subira pas de modifications sensi­
bles avant le début de la semaine 
prochaine”, a déclaré Jane MacGil- 
iivray, porte-parole de l’hôpital. 
“Tout s’est déroulé comme prévu. 
Ce fut une opération sans incident.”

Mais c’est un miracle qu’elle ait 
survécu aussi longtemps, a noté la 
porte-parole.

Il n’a pas été facile de trouver la 
personne-donneuse avec les organes 
appropriés, a indiqué Jane MacGll-
livray.

Mme Hébert mesure cinq pieds 
et un pouce et pèse 90 livres

On a finalement trouvé une don­
neuse en fin de semaine dernière, 
quand une Torontoise a succombé à 
une hémorragie cérébrale, a ajouté 
Mme MacGiflivray, qui n’a pas dé­
voilé l’âge de cette femme.

Une chance de vivre

Diane Hébert, qui a une fillette 
de cinq ans. se trouvait à Toronto 
depuis le mois dernier Auparavant, 
elle était demeurée 23 mois à Palo 
Alto, en Californie, où l’on n’avait 
pas réussi à trouver un donneur ou 
une donneuse appropriée 

Les médecins californiens l’a­
vaient convaincue de retourner au 
Canada, afin de vivre ses derniers

jours près de ses parents, Robert et 
Cécile Hébert, et de sa fille, Isabel­
le.

A deux reprises déjà, les chirur­
giens du Toronto General ont réussi 
une intervention semblable à celle 
effectuée sur Mme Hébert

Avant de quitter la Californie, en 
septembre. Diane Hébert avait dé­
claré: “Il faut que cette opération 
ait lieu rapidement, dans trois à six 
mois, pour que j’aie une chance de 
vivre”.

Si elle avait pu supporter sa pé­
nible situation, c’était un peu grace 
aux quelque 3,000 Québécois qui lui 
avaient écrit durant son séjour en 
Californie, avait-elle ajouté.

La Montréalaise Diane Hébért demeurait dans un état critique 
hier au Toronto General Hospital après une greffe cardiaque ain­

si qu'une greffe des poumons. La photo la montre arrivant à 
l'hôpital le 27 septembre pour des tests.
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Frédéric chargé de décorer la 
chapelle de Ste-Anne-de-Beaupré

par Gillet Dallaire

■
 SHERBROOKE - Une tâ­
che de titan vient d’être 

confiée au peintre Frédéric: dé­
corer la vaate chapelle aména­

gée tous le sanctuaire de Ste- 
Anne-de-Beaupré.

Selon l’artiste qui a révélé que 
les plans de la chapelle ont été tra­
cés par l'architecte sherbrookois 
Denis Tremblay, il faudra cinq ans, 
)eut-être six, avant qu’il ne mette 
a touche finale à l’oeuvre comman­

dée par les Pères Rédemptoristes, 
gardiens du sanctuaire.

f£

“On m’a commandé 17 toiles 
mais il se peut qu’on me demande 
d’en peindre deux ou trois de plus, 
selon la disposition que l’on don­
nera aux lieux”, a expliqué le pein­
tre en révélant que lS toiles seront 
consacrées aux diverses étapes de 
la vie de la Vierge Marie et qu’au 
moins deux auront pour sujets les 
Pères de l’Eglise

L’artiste qui s’attellera à la tâ­
che dans quelques jours, dans son 
atelier de St-Dems-de-Brompton, 
peindra d’abord deux lunettes ae 13 
pieds de diamètre chacune ayant

pour thème, l’une, la présentation 
de Marie par sa mère, sainte Anne, 
et son père, saint Joachim, l'autre, 
l’adoration de Jésus par les rois 
mages et sainte Anne.

“Sainte Anne sera présente dans 
chaque toile que je consacrerai à la 
vie de Marie. Après tout, Ste-Anne- 
de-Beaupré, c’est son sanctuaire à 
elle, même si la chapelle est placée 
sous la protection de Marie”, a-t-il 
souligné en affirmant qu’il se peut 
que sainte Anne ait été aux côtes de 
Marie pendant une bonne partie de 
sa vie.

Il a révélé que c’est l’architecte

Denis Tremblay qui a suggéré aux 
Pères Rédemptoristes qui avaient 
vainement tenté de dénicher un ar­
tiste européen capable de réaliser 
l’ambitieux projet qu’ils cares­
saient de faire appel à ses services

“L’économe actuel de la com­
munauté, le Père Laurent Proulx, 
et son prédécesseur, le Père Ga­
gné, désiraient mettre la main sur 
un peintre capable de raconter 
l’histoire de la vierge tout en ayant 
recours à une technique d’avant- 
garde et à des moyens contempo­
rains. M. Tremblay leur a montré

Affaire des Hell's: personne n'a mis 
en cause la dignité des procédures

■
 SHERBROOKE - “Tant 
mieux si à Sherbrooke la 

Cour a réussi à redonner à cette pé­
nible affaire le cadre d’objectivité 

et de sérénité nécessaire à la jus­
tice”, a écrit hier M. Jean-Claude 
Leclerc dans le devoir en marge de 
ce qu’il est maintenant convenu 
d’appeler l’affaire des Hell’s An- 
gels.

Il désirait ainsi dissiper tout ma­
lentendu à la suite d’un commentai­
re du juge Laurent Dubé de la Cour 
des sessions de la paix en marge de 
son éditorial du 22 novembre.

M. Leclerc a dit que personne 
n’avait mis en cause la dignité des 
procédures qui se déroulent à Sher­
brooke.

Le passage commenté mention­
nait “la Sûreté du Québec est rédui­
te à travestir les cours en cirques 
pour venir à bout des Hell’s An­
gels”.

L’éditorialiste a poursuivi que le 
cirque critiqué visait plutôt l’in- 
crovable déploiement de forces po­
licières. d’une Cour du coroner à 
une autre, et la parade des mo­
tards, enchaînés comme des ani­
maux et forcés de se traîner tels 
des bagnards cet été à Joliette de­
vant le public de l’endroit et. via 
les médias, devant tout le Québec. 

"Pareil spectacle était de nature

à faire condamner les Hell’s dans 
l’esprit d’un large public avant 
même qu’un juge ne soit réguliè­
rement saisi ae l’affaire et en dis­
pose conformément à la loi”, note-

M. Leclerc a souligné que la SQ 
porte la responsabilité de la tacti­
que à laquelle elle a eu d’abord re­
cours et que cette manoeuvre était 
peut-être utile à son enquête mais 
sûrement pas au crédit ae la justi­
ce.

Il ne cache pas que le témoigna­
ge du juge Dubé, à l’effet que nul 
ne se comporte comme dans un cir­
que aux audiences qu’il préside, est 
rassurant et fait plaisir a entendre.

L’éditorialiste du Devoir a cepen­
dant ajouté que “entre-temps, le 
gouvernement qui est responsable 
de la SQ et de la sécurité publique, 
de même que de l’administration 
de la justice, doit rendre des comp­
tes aux électeurs et aux contribua­
bles”.

Le juge Dubé a indiqué du banc 
hier qu’il avait pris connaissance 
de “la précision” de M. Leclerc.

L’enquête préliminaire des 13 in­
dividus. qui sont inculpés du meur­
tre de cinq Hell’s du chapitre de 
Laval le 24 mars à Lennoxville, se 
poursuit devant le juge Dubé.
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— l'éditorialiste Jean-Claude Leclerc
Les accusés pieds et mains liés 

suivent les procédures à partir 
d’une cage en plexiglas à l’épreuve 
des projectiles.

Le juge Dubé a entendu hier le 
caporal Frank Paisley de la police 
de Halifax, l’agent Jean-Marc Mé-

Les deux voleurs 
frappent un noeud

SHERBROOKE (psj) - 
Après un vol de voiture, 

voilà que les suspects tentent 
d’utiliser les cartes de crédit 
qui se trouvaient dans le com­
partiment à gants de l’automo­
bile... mais ils ont frappé un 
noeud, leur Waterloo!

Car la victime du vol avait déjà 
rapporté, à la compagnie, la dispa­
rition de ses cartes de crédit en 
même temps que celle de la voitu­
re, à la ponce.

Aussi quand les deux suspects, 
des jeunes hommes dans la vingtai­
ne, ont effectué une visite au ma­
gasin Sears du Carrefour de l’Es- 
Trie, hier après-midi, dans l’espoir 
de faire l’acquisition d’une chaîne 
stéréophonique avec une carte de 
crédit volée, ils ont senti, lors des 
vérifications faites par la vendeuse, 
que la soupe allait devenir trop 
chaude, voire bouillante et ont viré 
capot ae bord.

Bataille de rue: 
autres accusations

SHERBROOKE (psj) - 
I La bataille de rue de la 

dernière fin de semaine à Sher­
brooke puis à Ascot (et), dans 
le plus pur style de West Side 
Story mais à la sauce sherbroo- 
koise des années 1980, donnera 
lieu à d’autres mises en accu­
sation.

Des individus devront répondre à 
des accusations de délit de fuite et 
de voies de fait.

Le détective Gilles Tanguay, des 
Enquêtes criminelles de Ta Police 
municipale de Sherbrooke, a ren­
contré des membres du groupe qui, 
convoqués par la police, ont envahi 
de tôt matin hier le hall du quartier 
général de la rue Marquette.

L’interrogatoire a permis d’é­
claircir un délit de fuite et une af­
faire de voies de fait survenus dans

Concours de Noël
Voici une invitation aux jeunes de 8, 9 et 10 ans: écrivez une 

lettre au Père Noël ou à quelqu’un d’autre pour lui dire ce que 
vous souhaiteriez pour Noël.

Aux enfants de 11 et 12 ans, nous proposons de raconter ce 
qu’ils accompliraient s’ils étaient magiciens au matin de Noël.

Règlements:

1- Remplir le coupon de participation.

2- Des textes qui ne dépassent pas 25 lignes pour les 8, 9, 10 
ans et 30 lignes pour les 11-12 ans.

3- Les envois doivent nous parvenir à La Tribune au plus tard 
le 16 décembre à 12 heures

4- Les meilleurs textes seront publiés dans notre édition du sa­
medi 21 décembre.

5- Dans chaque catégorie, des prix seront tirés au hasard par­
mi tous les participants: trois prix de 10 $ et 4 prix de 5 8, pour 
chacune des deux catégories.

CONCOURS DE NOEL 
LA TRIBUNE

Casier postal 2420, Succursale Jacques-Cartier 
Sherbrooke, Qu. J1J, 3Y4
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une toile que m’a inspirée la résur­
rection du Christ qui orne un co­
lumbarium de Sherbrooke de même 
qu’une toile inspirée par saint Jean- 
Baptiste qui orne l’église de la pa­
roisse St-Jean-Baptiste Ces deux 
toiles leur ont beaucoup plu”, a ra­
conté le peintre en révélant que, 
comme il l’a fait pour ces deux oeu­
vres, il se servira, pour les toiles 
qui lui ont été commandées, d’un 
mélange de sable de silice et de 
peinture acrylique, mélange qui, 
dit-il, résiste mieux aux chocs et à 
l’usure du temps que la peinture à 
l’huile conventionnelle Le peintre Frédéric

nard de la SQ, Mme Sylvie Forbes 
et le policier André Perillard de la 
SQ.

L’enquête se déroule sous le cou­
vert d’un interdit de publication de 
la preuve à la demande de la défen­
se.

poli
municipaux dépêchés sur les lieux 
ont retracé un des suspects dans le 
mail du Carrefour.

Le suspect a avoué la tentative 
de fraude et également le vol de 
l’automobile qui était à ce moment- 
là stationnée dans le parking du 
centre commercial. Il a été conduit 
au quartier général et confié aux 
détectives Bertrand Fortier et 
Jean-Pierre Rodrigue.

L’autre suspect a pris la fuite 
mais ce n’est qu’une question de 
temps avant que les enquêteurs 
aient la chance d’établir un dialo­
gue avec lui.

La voiture avait été volée par les 
deux individus, le 25 novembre, sur 
la rue Brooks. La première nuit 
suivant le vol, la voiture avait été 
cachée dans le parking d’un com­
merce, rue Belvédère, puis reprise 
le lendemain.

C’est à ce moment que les deux 
suspects ont décidé de se payer la 
traite au crédit.

le quartier Est un peu avant la ren­
contre décisive au Chemin Thi­
bault, à Ascot (et).

On rappelle que plus tôt cette se­
maine, une enquête de Métro Po­
lice Ascot-Lennoxville avait entraî­
né la comparution d’un jeune hom­
me impliqué dans la bagarre de 
rue. sur le Chemin Thibault, à As­
cot (et).

Il avait été accusé de voies de 
fait avec lésions, d’utilisation d’une 
arme (entendre manche de pelle), 
d’avoir troublé la paix ainsi que de 
quatre bris de probation.

Toute cette histoire reposerait 
sur des fréquentations entre le jeu­
ne homme déjà accusé et une jeune 
fille, tous deux de clan opposé.

La bataille devait impliquer de 15 
à 20 personnes mais a été stoppée 
dès les premiers élans grâce à 1 in­
tervention rapide des policiers.

Cap-Espoir né 
comme une rolie
■

 SHERBROOKE (MR) - Cap-Espoir est un projet qui est 
né comme une folie, mais la folie a gagné d’autres person­

nes de sorte qu’il s’est accompli en peu de temps des réalisa­
tions qui surprennent même son concepteur.

C’est le fondateur de Cap-Es- de 785 *, qui sera utilisé pour une
poir lui-même, M Raymond Jost, 
qui qualifie de folie ce rêve surgi 
de sa vision de la jeunesse, avec 
laquelle il travaille depuis 20 ans, 
dit-il. La jeunesse se présente 
sous le visage de la liberté, de l’a­
venture, de la responsabilité, se­
lon M. Jost, et c’est ce que Cap- 
Espoir est devenu puisqu’il a pris 
la forme que ses participants lui 
ont donnée.

Trois stages ont, à l’été 1985, 
emmené 45 jeunes Estriens et 15 
accompagnateurs, en mer. Le Ou­
tlaw, voilier allemand obtenu grâ­
ce à une approche via un centre 
d’accueil allemand, a porté un 
groupe de jeunes depuis l’Islande 
jusqu'à Québec. Il a aussi conduit 
un groupe de Québec jusqu’à Ha­
lifax. Puis, il a mené un groupe 
depuis Halifax jusqu’au Portugal.

C’est l'organisme Les Amis de 
la Voile Estrie qui s’est occupé de 
l’organisation pour le groupe de la 
région. Son président, M. Jacques 
Leclerc, a révélé que le projet a 
coûté quelque 88,000 *, compensés 
par des revenus de sources diver­
ses s’élevant à environ 89,000 $, de 
sorte qu'en tout et pour tout, le 
projet se termine avec un surplus

réalisation similaire l’an pro­
chain. M. Leclerc a avancé l’hy­
pothèse de voyages qui condui­
raient les jeunes vers des pays dé­
favorisés auxquels ils pourraient 
venir en aide.

La somme la plus importante 
amassée pour la réalisation du 
projet a été de 33,000 $ et elle est 
le fruit du travail des jeunes par­
ticipants eux-mêmes. Le gouver­
nement provincial, pour sa part, a 
accordé un total de 20,000 * et le 
fédéral 7,500 *. Plusieurs organis­
mes, clubs sociaux et personnes 
ont aussi contribué à accroître les 
revenus du projet.

Ce sont des jeunes de centres 
d’accueil, des jeunes identifiés 
par le Centre des services sociaux 
et des jeunes du secteur régulier 
qui, dans une proportion d’un tiers 
environ pour chaque groupe, com­
posent les équipes de participants, 
explique M. Leclerc.

Cap-Espoir a été créé par la 
Fondation Boscoville il y a trois 
ans et depuis l'été 1983 . 600 sta­
giaires y ont participé. Il permet 
aux participants de faire l’appren­
tissage de la vie de groupe et il 
les appelle au dépassement de soi.

King
Wellington

saREDIGE EN COLLABORATIONs:
Roma Roy s'est procuré une 

bain tourbillon qu’il a. semble- 
t-il, fait installer dans son auto­
mobile!

- O -
Fait inusité... Pendant que, 

depuis une semaine, Réjean Per­
reault, du département de car­
diologie au CHUS, vit un cauche­
mar, son épouse rêve.

- O -
Récemment rentré de Flori­

de, Gaétan Lavallée, même s’il 
a pris beaucoup de soleil, n’a 
pas trouvé là-bas le moyen de 
grandir de quelques pouces de 
plus...

- O -
A peine née. la fille de Jean- 

François Rouleau lui pose déjà 
un gros problème. Son épouse 
voudrait la prénommer Marie, 
le père préférerait que ce soit 
Chantal si bien que le bébé ris­
que de se retrouve’- non pas avec 
le prénom composé Marie-Chan­
tal mais avec celui de Marie ou 
Chantal.

- O -
Le fameux hameau Moose Ri­

ver où Albert Kinkead régnait 
jusqu'à tout récemment en tant 
que roi et maître et chef des 
pompiers grossit à vue d'oeil. 
Gaston Montmigny s'y plairait, 
a-t-on entendu dire, comme chef 
de police et entendrait y démé­
nager bientôt.

- O -
Depuis que Claire Gaulin a 

installé une chaufferette dans 
son automobile pour libérer l’ha­
bitacle de tout frimas par les 
froids matins d’hiver, son com­
pagnon se demande si jamais 
elle décidait d’installer dans son 
lit une couverture électrique ce 
qu’il adviendrait de lui.

- O -
Il est question que le joueur

de baseball Andre Dawson soit 
sur le point d’être échangé. Si 
cette rumeur s'avère fondée, il 
obtiendrait, en plus de son con­
trat, un fauteuil roulant pour lui 
aider à contourner les buts. Et 
cette chaise roulante serait 
poussée par nul autre que Gaé­
tan Fortier, le plus grand admi­
rateur connu du joueur de cou­
leur...

- O -
Est-ce exact qu'après une soi­

rée mouvementée, un employé 
de la CMTS se serait endormi 
dans un réfrigérateur et qu'un 
autre se serait trompé de che­
min pour rentrer chez lui et se 
serait retrouvé à la frontière 
américaine?

- O -
François Bélanger est d'avis 

que les bars devraient avoir des 
“rallonges'' pour permettre à 
Yvon Duplain de s'appuyer les 
coudes sans glisser sous les ta­
bles voisines?

- O -
René Aubé a tendance à ou­

blier de revêtir son chandail des 
Nordiques par les temps qui cou­
rent.

- O -
Un lecteur se demande si 

c’est vrai que Henry Crochetière 
lisait toutes les pages de La Tri­
bune en 1910?

- O -
Patricia Dubé est à l'avant- 

garde, côté mode... on peut 
même la voir, chaussée d’un 
soulier brun et d’un soulier gris, 
au bureau...

- O -
Il paraît qu’on ne reprendra 

pas Réjean Lebel de sitôt à pré­
sider une assemblée des socié­
taires d’une caisse populaire...

Pour votre subvention 
ne retardez pas..!
La subvention fédérale pour le programme 
d'isolation thermique des résidences 
canadiennes (P.I.T.R.C.) se terminera dés que 
le budget sera épuisé.

Appelez-nous pour de plus amples 
Informations
{819) 563-8333
R««. 567-2304

&Clément Fortier 
& Associés Inc.

Nou\ ufilitom 
l’isolant
Super rose II fiperglas
C*n*o*mç
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Déneigement des trottoirs

Des chiffres 
véridiques

SHERBROOKE (FG) - 
"Les chiffres que nous 

avons établis au sujet du coût 
du déneigement des trottoirs 
de la rue Châtelaine sont vé­
ridiques. Ils ont été établis de 
façon sérieuse par des ex­
perts."

Le directeur général adjoint à 
la Ville de Sherbrooke, Richard 
Fabi, n’a pu s’empêcher de for­
muler ce commentaire, hier, à la 
suite de la déclaration du conseil­
ler André Côté, qui mettait en 
doute les chiffres fournis par les 
responsables des Travaux publics, 
pour le déneigement des trottoirs 

“Le montant de 2,500 $ n’est 
pas une évaluation lancée en l’air. 
Il faut tenir compte qu’il n'y a pas 
seulement que l’enlèvement de la

— Richard Fabi
neige sur les trottoirs. Il faut aus­
si amasser cette neige qui est 
poussée par les véhicules de dé­
neigement des trottoirs dans les 
stationnements privés et, surtout, 
en assurer le transport Je ne sais 
pas ou M. Côté a pris son évalua­
tion pour dire que l'opération ne 
prenait que 20 minutes En réali­
té, c’est beaucoup plus près d’une 
heure ”, a dit Richard Fabi.

En outre, celui-ci a indiqué que 
le montant de 2,500 $, basé sur 
une saison normale’ de neige, 
tient compte également de l’en­
tretien tout au cours de l’hiver, 
par l’épandage d’abrasifs ou de 
sable. “En tout, dans une saison 
normale, il faut y aller une quin­
zaine de fois pour assurer l’en­
semble des opérations de dénei­
gement et d’entretien", a conclu 
Richard Fabi.

Une politique 
discriminatoire

— le conseiller Béliveau
SHERBROOKE (FG) - 
Le conseiller Hilaire Bé­

liveau a communiqué au jour­
nal, hier, pour dénoncer la dis­
crimination de la politique sur 
le déneigement des trottoirs, à 
Sherbrooke.

“C’est véritablement discri­
minatoire pour les citoyens et j’ai 
toujours été favorable à 100 pour 
cent pour l’ouverture de tous les 
trottoirs de la Ville”, a dit ce re­
présentant du quartier Ouest.

“La discrimination est particu­
lièrement dans le sens que dans 
les nouveaux secteurs résiden­
tiels, les rues sont plus larges et 
la marge de recul des maisons 
par rapport à la chaîne de rue 
plus grande que dans les vieux 
quartiers. Comme la neige est da­

vantage tassée en bordure des 
rues, alors cela cause moins de 
problème. Mais dans le cas des 
vieux quartiers, c’est différent: 
les maisons sont sur le bord de la 
rue et là où les trottoirs ne sont 
pas déneigés, c'est très dange­
reux. C’est d'ailleurs dans Tes 
vieux quartiers qu’on retrouve les 
plus d'écoles et qu'il y a le plus de 
personnes âgées’', a-t-il livré.

Aussi, Hilaire Béliveau consi­
dère que la politique devrait être 
abolie. “Je ne pense pas que nous 
avons raison de faire tuer les gens 
ou à tout le moins de les incom­
moder et d’empêcher nos âgés de 
prendre leur marche quotidienne 
en hiver... C’est bien beau de vou­
loir économiser, mais il y a une li­
mite. Il y a sûrement moyen d'é­
conomiser ailleurs", devait-il con­
clure.

(Photo L* Tribun* par Barnard Vamar)

Le conflit de travail au sein de la Société des alcools du Québec police a fait plusieurs interventions, hier, dans le cadre de ce 
tient les policiers municipaux de Sherbrooke fort occupés. La conflit.

Fil téléphonique sectionné, pneus crevés, surveillance à exercer...

Plusieurs interventions 
de la police à la SAQ

par Pierre Saint-Jacques

■ SHERBROOKE — Le conflit de travail qui perturbe le rou­
lement normal des opérations dans les succursales de la SAQ 

à travers la province a donné lieu à plusieurs interventions policiè­
res au cours de la journée d’hier au centre commercial Les Pro­

menades King, à Sherbrooke.

D’abord, tôt le matin, les pa­
trouilleurs municipaux dépêchés 
sur les lieux dans trois véhicules 
ont exercé une surveillance aux 
abords de la succursale des Pro­
menades King afin de permettre 
aux cadres d’avoir accès aux lo­
caux.

Un peu plus tard en avant-midi,

une plainte de méfait enregistrée 
au quartier général a nécessité la 
présence des patrouilleurs à la 
même succursale pour le constat et 
la rédaction de la plainte: le fil té­
léphonique avait été sectionné nui­
sant ainsi aux opérations de la suc­
cursale.

Le même bris a également porté

préjudice aux opérations d’un com­
merce voisin d’où la prise de deux 
plaintes de méfait.

Mais la Police municipale n’en 
avait pas terminé avec ce conflit ni 
avec ses visites aux Promenades 
puisqu’en après-midi, la présence 
d’employés en grève, l’ouverture 
des portes du commerce de li­
queurs. vins et spiritueux et l’arri­
vée d’une remorque pour garnir les 
tablettes de la succursale ont exigé 
une nouvelle intervention des poli­
ciers.

Les méfaits d’hier s’ajoutent à

celui perpétré à la succursale du 
centre-ville, angle de la rue King et 
du boul. St-François, alors que les 
pneus du véhicule d’un cadre 
avaient été crevés.

Les incidents n'ont donné lieu à 
aucune arrestation jusqu'à main­
tenant. Il n’y a pas eu affrontement 
impliquant policiers et grévistes ni 
grévistes et clients.

On sait que les membres syndi­
qués du personnel de la SAQ ont 
voté pour la grève illimitée devant 
un contrat de travail expiré depuis 
la fin de l'année dernière

Mise en place d'un nouveau système 

de gestion à la Cour municipale

Le CHUS pourrait

J procéder à des test 
e dépistage du SID;

Me Pierre Huard

■SHERBROOKE (FG) - 
Le 2 décembre, ce ne sera 
pas qu’une journée d’élection à 
Sherbrooke. Ce sera également 

le début de la mise en place 
d’un nouveau système de ges­
tion à la Cour municipale.

Et ces changements, dans le cas 
de la perception des contraventions 
émises par les policiers et les pré­
posés aux parcomètres (mieux con­
nus sous le nom de souris vertes), 
ils passent par 1’informatisatiùn et 
la centralisation des activités au 
sein de la Cour municipale.

C’est qu'à partir de lundi pro­
chain, les gens qui se verront émet­
tre un billet d'infraction devront, 
comme c’est le cas actuellement, 
acquitter leur dette dans les 10 
jours. Après quoi, ils recevront 
automatiquement un avis entraî­
nant des frais de 5 $

La nouveauté dans le système, en

raison de l’informatique, n’est pas 
là. On la retrouve dans le délai per­
mettant de convoquer devant le 
juge de la Cour municipale la per­
sonne n’ayant pas acquitté son 
amende. Ainsi, alors qu’il était de 
cinq, six mois et parfois plus, ce 
délai passera à 35 jours. Ce court 
délai offre comme avantage, aux 
gens impliqués, tant au citoyen 
u’au policier ayant émis le billet 
’infraction, de mieux se rappeler 

des faits entourant l’incident.

Mais aussi, a expliqué le direc­
teur des Services juridiques à la 
Ville de Sherbrooke, Me Pierre 
Huard, le fait que toutes les opéra­
tions seront à l’avenir centralisées 
à la Cour municipale permettra 
d’offrir non seulement un service 
plus efficace, mais également de 
réduire les coûts, de plus de 100,000 
8 par année. Tout d’abord, les avis 
seront dorénavant acheminés par 
courrier ordinaire et non plus par

courrier recommandé, d’où une 
économie d’environ 50,000 $. Un 
montant tout aussi appréciable sera 
épargné par l’abolition de deux pos­
tes, en raison de la centralisation 
des activités.

D’ici à ce que le service soit en 
bonne marche, de nombreux dos­
siers seront soumis à l’attention du 
juge de la Cour municipale, en rai­
son du retard accumulé. Mais 
quand le rythme de croisière aura 
été atteint,' ce seront environ 60 cas 
qui seront tranchés à chaque jour, 
pour un total d’environ 5,000 dos­
siers soumis annuellement à la 
Cour municipale, alors qu’il s’émet 
à Sherbrooke entre 50,000 et 60,000 
billets d’infraction aux règlements 
municipaux. Dans près de 100 pour 
cent des cas, ils concernent des rè­
glements de la circulation, ne lais­
sant que 1,000 amendes environ 
pour des cas d’infraction au zonage 
et autres règlements municipaux.

L'Estrie risquerait une pénurie 
d'ouvriers spécialisés au printemps

par Gilles Dallatre

■ SHERBROOKE — Il y a trois ans, 
s’afficher ouvrier de la construction, 

ce n’était rien de moins que s’avouer chô­
meur, promis, tôt ou tard, h l’assistance so­

ciale et à la soupe populaire.
Ca n’est plus du tout la même chose aujour­

d'hui: les ouvriers de la construction, les entre­
preneurs se les arrachent, même qu'à en croire 
M Raymond Gilbert, directeur du bureau régio­
nal de l’Office de la construction du Québec. 
l’Estrie risquerait une pénurie d’ouvriers spécia­
lisés au printemps.

“Il y a encore quelques ouvriers en chômage, 
surtout des ouvriers sans spécialisation, mais ils 
deviennent de plus en plus rares et je ne serais 
pas surpris du tout si, dans quelques mois, il fal­
lait aller chercher des ouvriers spécialisés, tout 
particulièrement des monteurs de structures d’a­
cier dans les autres régions du Québec", de ré­
véler, M. Gilbert qui a expliqué qu'au printenms 
la construction de la nouvelle usine de la société 
Domtar, à Windsor, occupera environ 1,500 ou- 
vriers

Il suffit d’emprunter les principales artères de 
Sherbrooke pour se rendre compte que, si la 
construction d'habitations unifamiliales et de 
conciergeries a déjà été plus frénétique, on n a, 
par contre, rarement vu autant d immeubles 
commerciaux, d'édifices à bureaux et d’édifices 
publics en chantier en même temps 

A part le nouveau palais de justice qui prend 
lentement forme, rue King, il y a, rue des 
Grandes-Fourches, un centre commercial qui est 
agrandi et. rue Portland, un magasin de tissus

3ui ouvrira ses portes sous peu. a une centaine 
e mètres du centre commercial Le Carrefour de 

l’Estrie
Rue King, il y a encore, à deux pai 

général régional de la Sûreté du Qu
ias du quartier 

lébec. un im-îénéral régional de la surete au yueoec. un im- 
neuble à oureaux dont tout le rez-de-chaussée

MÈM

«iif-

(Pnoto La Tribun* cxr Sttphan* L*mir»)

Rue King, on est à ajouter un étage à l’é­
difice qui abrite le bureau du service de 
cartographie du ministère fédéral de l’E­
nergie, des Mines et des Ressources. Ce

n’est qu’un des nombreux chantiers de 
construction qui ont poussé à Sherbrooke 
au cours des derniers mois.

est occupé par le ministère du Travail et de la 
Sécurité du revenu et. dans quelques semaines, 
un édifice qui sera son frère jumeau et destiné à 
la même vocation sera mis en chantier 

A la hauteur du centre commercial Les Pro­
menades King, un étage est ajouté à l'immeuble 
qui abrite le service de cartographie du minis­
tère fédéral de l’Energie, des Mines et des Res­
sources L’étage qui couvrira 27,000 pieds carrés 
logera des bureaux II se peut qu’un immeuble 
qui. lui aussi, couvrira 27,000 pieds carrés mais 
qui aura trois planchers soit construit, tout à 
côté, au printemps Un étage aura une vocation

commerciale tandis que les deux autres abrite­
ront des bureaux

A deux pas de là, on est en train de rénover 
l'ancien point de vente de la firme Firestone qui 
conservera sa vocation commerciale à ce qu'on 
dit II y a aussi, tout près, l’immeuble occupé, 
récemment encore, par un concessionnaire d’au­
tomobiles. qui fait peau neuve et qui abrite main­
tenant un magasin.

D'autres immeubles poussent un peu partout, à 
croire que le marasme que l'industrie ae la cons­
truction a connu voilà trois ans n’est plus qu’un 
mauvais souvenir

par Lise Guellette

■ SHERBROOKE — Le Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke (CHUS) pourra peut-être procéder finalement aux 

tests de diagnostic du SIDA, en autant que le comité SIDA-Québec 
et les centres hospitaliers désignés décident de s'associer d’autres 

hôpitaux pour ces tests.
Voilà ce qui se dégage des pro­

pos tenus hier par un porte-parole 
du ministre de la Santé et des ser­
vices sociaux, Guy Chevrette.

Benoît Bazinet a nié que le CHUS 
ait été ignoré lors de 1 élaboration 
de la liste des hôpitaux autorisés. 
“Le ministère veut y aller progres­
sivement,” a-t-il expliqué.

“Il a d'ailleurs confié aux hôpi­
taux désignés le mandat de plani­
fier la mise en disponibilité du ser­
vice à l’échelle du Québec. Ce qui 
veut dire que. dans un deuxième 
temps, le comité SIDA-Québec de 
concert avec les centres hospita­
liers doivent établir une façon de 

rocéder impliquant les autres éta- 
lissements, peut-être en détermi­

nant des centres associés," devait 
indiquer M. Bazinet.

Par ailleurs, il a été impossible 
de connaître la position du comité 
SIDA-Québec puisqu’en l’absence 
de son président, le Dr Richard Mo- 
rissette. aucun dirigeant n'a accep­
té de commenter la question.

Au Centre hospitalier universitai­
re de Sherbrooke (CHUS), les Drs 
André Marcoux et Raymond Duper- 
val, respectivement directeur et 
membre du service des maladies 
infectieuses, sont revenus à la char­
ge hier pour déplorer que le minis­
tère ne semble pas avoir été infor­
mé adéguatement du nombre de 
cas de SIDA traités au CHUS

“Les courbes épidémiologiques 
au Canada, au Québec et en Estrie. 
démontrent une progression nette 
des cas qui ont doublé de 1984 à 
1985 Dans notre institution, nous

enregistrons: un cas en 1982, trois 
cas en 1983, trois cas en 1984 et six 
cas en 1985,” insistent-ils De ce 
nombre, trois cas sont en cours 
d’investigation.

“Plus de la moitié des patients 
diagnostiqués et traités au CHUS 
ont une adresse au moment du dia­
gnostic qui ne se situe pas dans 
l’Estrie, donc du point de vue sta­
tistique du nombre de cas par ré­
gion, ilé seront comptabilises com­
me provenant d’une région hors de 
l’Estrie,” relèvent les Drs Marcoux 
et Duperval en y voyant peut-être 
l'explication du faible nombre de 
cas retenu par le ministère pour la 
région.

“Au ministère, on admet que la 
décision a été un peu hâtive et 
qu on n’a peut-être pas envisagé 
toutes les implications d'une telle 
décision pour un hôpital d'enseigne­
ment universitaire,” mentionnent 
encore les infectiologues

Ceux-ci réitèrent que le CHUS 
aurait dû être considéré au même 
titre que les autres établissements 
universitaires, dans la décision du 
ministère

Ils déplorent qu’il n'y ait pas eu 
de consultation préalable avec les 
personnes intéressées au sein du 
comité SIDA-Québec où siège le Dr 
Duperval. Celui-ci soutient ne pas 
avoir manqué une seule réunion de 
ce comité et que la question n’y a 
jamais été abordée.

Enfin, les Drs Marcoux et Duper­
val signalent qu'ils apprécient vi­
vement la démarche et l'appui du 
député Réal Rancourt.

INVITATION...
ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE

VOTRE DEPUTE
RAYNALD FRECHETTE

CE SOIR — 20h30
HOTEL WELLINGTON (Salle Cavalier Major)

68, Wellington sud
Invité: M Adrien Ouellette, ministre de l'environnement.

01038

Autorité par Michelle Lebei agente officielle 
du Parti Québécois Sherbrooke

QParti
Québécois
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Vous pouvez acheter 
un système d’ordinateur personnel IBM 
avec un 2ième entraînement à disques

- 129988pour
seulement

lu* Jfw rnenptfT'ip af*ili*» .. (moniteur non inclus)

VASTE ASSORTIMENT DE LOGICIELS POUR LE TRAVAIL, LA MAISON ET L'ÉDUCATION

DEUXIÈME ENTRAINEMENT 
A DISQUES

Si vous possédez déjà un PC/r. ajoutez un 
deu* ème entraînement à disques qui vous 
permet d augmenter la mémoire jusqu'à 
640K Un interrupteur spécial vous permet 
de passer instantanément du mode IBM 
PC/r au mode IBM PC et inversement

r ÉPARGNEZ
I 100 11

RÉG. 899.99

79988

EXPANSION DE MÉMOIRE DE 384K 
POUR AUGMENTER LA MEMOIRE A 512K
Expansion de mémoire avec 384K qui 
s'aiuste à l'intérieur de votre 2e unité 
de disques et augmente la mémoire à 
512K. ce qui vous permet de faire 
fonctionner presque tout le logiciel 
IBM PC sur votre IBM

Jjll

SPÉCIAL

39988

MONITEUR COULEUR 
IBM RGB

Présente sur un écran de 13” un texte 
de 80 colonnes clair et précis Amplifi­
cateur audio incorporé Se branche 
directement au connecteur RGB PC/r ou 
à la carte IBM PC colourgraphics en 
utilisant un câble adapteur facultatif

ÉPARGNEZ l
150.11

RÉG. 649.99

49988
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CENTRES D AFFAIRES PROFESSIONNELS

SIÈGE SOCIAL 
9001 L H. LAFONTAINE 

ANJOU. MONTRÉAL. QUÉ

CENTRES D ORDINATEURS DOMESTIQUES

PUCE BQNAVEWTURE 
• MAGASIN D'ORDINATEURS 

SUR U PROMENAOE 
TÉL: (514) 871-9470 

» BUREAU DES VENTES 
1000 ST ANTOINE 0.
TÉL.: (514) 397-9711

A GREENFIELD PARK 
• GALERIES TASCHEREAU 

ANNEXE
TÉL : (514) 672-0020

• PtK«
• (Merle*
• Carrefour
• Mail Champlatn •
• Centra fairview • Plie*
• Ptaza Aleiu NIAen

Si-Brune
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ries 0» L> Capitale
• Plaça Laurier
• Place Fleur 4a Lyi

A CHICOUTIMI
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4645. bout. Bourque, Rock Forest, (819) 564-4626 
Galeries 4 Saisons, Sherbrooke, (819) 567-2207
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Pas question de déboursés initiaux de 1,2 million $
— Rancourt

Autorisé et payé par Gérard Charest, agent officiel de Monique 
Gagnon-Tremblay dans St-François.
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01052

Les bijoutiers

par Stéphane Lavallée 
SHERBROOKE — L’actuel gouverne­

ment du Québec, par l’entremlae du premier 
mlnlitre Pierre Marc Johnson, donne offi­
ciellement son appui au Comité de «urvle du 
textile et du vêtement. •

C'est le député-mi­
nistre Raynald Fré­
chette qui a transmis, 
hier, la lettre d’appui 
signée par le premier 
ministre et adressée au 
président du groupe de 
survie, Rolland Ben­
nett.

Cet appui arrive une 
semaine après la visite 
de Pierre Marc John­
son à l’usine Domil de 
Sherbrooke.

“La visite de l’usine, 
écrit le premier minis­
tre. m’a aidé, entre au-

vailleurs m’a confirmé 
l’importance de main­
tenir les emplois exis­
tants dans ces deux 
secteurs.”

Non seulement doit- 
on faire pression sur 
Ottawa en faveur du 
maintien des quotas 
dans le secteur du tex­
tile et du vêtement, 
mais “il faut prendre 
les moyens pour faire 
respecter les mesures 
de protection mises en 
lace”, affirme Pierre 
arc Johnson.

fi

“Dans la mesure du 
possible”, ajoute le 
premier ministre, il 
faut protéger les em­
plois et, lorsque néces­
saire, investir dans le 
recyclage des travail­
leurs mis à pied et dé­
velopper de nouvelles 
industries créatrices 
d’emplois.

Evidemment, pour le 
comité de survie, l’ap­
pui est satisfaisant. “Si 
un gouvernement s’oc­
cupe des travailleurs et 
travailleuses dans sa 
province, c’est sûr que 
ça va donner un poids 
auprès du fédéral. 
C’est impensable de 
laisser mourir une in­
dustrie comme celle- 
là”. commente Rolland 
Bennett, le président 
du comité de survie.

toraux dans le domaine 
du textile et du vête­
ment et il dit “privilé­
gier une intervention 
rapide et efficace pour 
favoriser, dans le ca­
dre de la juridiction du 
Québec”, la maintien 
des emplois dans ce 
secteur d’activités.

Aux dires du minis­
tre. une situation com­
me celle vécue dans le 
domaine du textile et 
du vêtement nécessite

l’application de pro­
grammes gouverne­
mentaux adaptés 

Le députe péquiste 
de Sherbrooke veut 
aussi “s’assurer” que 
les programmes de for­
mation de la main- 
d’oeuvre soient offerts 
aux employés du tex­
tile et au vêtement et 
que les entreprises de 
ce secteur profitent des 
plans gouvernementaux 
de marketing et de dé­
veloppement de nou­

veaux marchés II dé­
clare également vou­
loir “encourager” le 
gouvernement du Qué­
bec à s’associer aux di­
vers intervenants de 
l’industrie, y compris 
le gouvernement fédé­
ral. pour élaborer une 
stratégie de promotion 
des produits canadiens 
et québécois.

La position québécoi­
se laisse naturellement 
entrevoir les couleurs 
que défendrait un gou-

dans ses discussions 
avec le gouvernement 
fédéral en prévision 
d’une libéralisation des 
échanges avec les 
Etats-Unis

“Il est évident, sou­
met le ministre Ray­
nald Fréchette, qu’il 
faudra des conditions 
d’exception dans les 
secteurs traditionnels, 
comme le textile, le 
vêtement, la chaussu­
re.”

LE 2 DECEMBRE PROCHAIN 
VOTONS POUR

MONIQUE GAGNON-TREMBLAY

- Emplois permanents
- Chances égales aux jeunes
- Meilleure gestion des fonds publics

Nouvelle entreprise près du CHUS

Gagnon-Tremblay 
déplore "l'utilisation 
purement électoraliste"
SHERBROOKE (si) - La can­

didate libérale dans Saint-François, 
Monique Gagnon-Tremblay, se ré­
jouit certes ae l’implantation éven­
tuelle d une entreprise française de 
12 millions $ dans le futur parc bio­
médical, à proximité du CHUS, 
mais elle déplore en même temps 
“i’utilisation purement électoralis- 
te” de ce dossier.

“Evidemment, on n’est pas con­
tre la vertu”, signale la principale 
adversaire du député péquiste Réal 
Rancourt Or, elle pose certaines 
interrogations quant à la viabilité 
du projet et à 1 implication du gou­
vernement français, en pleine cam­
pagne électorale québécoise.

La venue d’une première entre­
prise dans l’éventuel parc de re­
cherches bio-médicales, tout à côté 
du Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke, a été annoncée, 
mardi, par le député socialiste 
français Yves Tavernier, représen­
tant de la 4e circonscription de 
l’Essonne, à l’issue d’une visite de 
cinq jours dans la région.

C est le groupe Thompson, une 
société d’Etat française, qui s'im­
planterait vraisemblablement au 
cours de la prochaine année, au 
coût de 12 millions $. On y produi­
rait des radio-isotopes, un équipe­
ment médical destiné à la lutte con­
tre le cancer.

Une étude de pré-faisabilité, sub­
ventionnée en partie par le gouver­
nement du Québec, est présente­
ment en cours.

“Il y a des possibilités qu’il y ait

plusieurs autres compagnies, ad­
met la candidate libérale dans 
Saint-François, mais on n’a aucune 
assurance. Je demande: est-ce que 
ça vaut le coût?”

Selon Monique Gagnon-Tremblay, 
il en coûterait au moins 1,2 million 
$ pour aménager les premières in­
frastructures d’accueil à proximité 
du CHUS. Par après, soutient-elle, 
c’est plus de 1,4 million $ qui de­
vraient être investis pour complé­
ter le développement, advenant 
l’implantation ae plusieurs entre­
prises.

De plus, ajoutera l’aspirante li­
bérale, à titre de partenaire dans 
ce projet franco-québécois, le gou­
vernement du Quebec sera appelé à 
débourser un peu plus de la moitié 
des coûts relies à la venue du grou­
pe Thompson à Sherbrooke.

“On a nous-mêmes des noms de 
compagnies intéressées”, ajoute 
Monique Gagnon-Tremblay, mais il 
n’est pas question pour son parti, 
ajoutera-t-elle, d’en faire usage 
pendant la campagne électorale. 
r‘Ca pourrait nuire aux dossiers, es­
time la candidate libérale, c'est 
prématurée pour l’instant.”

Elle trouve aussi "curieux que le 
gouvernement français se mêle à la 
campagne électorale québécoise ”. 
“C’est un précédent à mon avis”, 
déclare Monique Gagnon-Tremblay, 
avouant qu'elle ne pourrait toute­
fois affirmer, sans l'ombre d’un 
doute, que cette incursion puisse 
être volontaire.

Indignée de "l'opportunisme" 
des engagements de Fréchette 
sur la condition féminine

SHERBROOKE (si) - La can­
didate libérale dans Saint-François, 
Monique Gagnon-Tremblay, se dit 
“indignée de l’opportunisme des en­
gagements” du député-ministre de 
Sherbrooke, Raynald Fréchette, en 
rapport avec la condition féminine 

Présidente de la sous-commis­
sion de la condition de vie des fem­
mes du Parti libéral, Monique Ga­
gnon-Tremblay s’en prend particu­
lièrement à à la promesse du dé­
puté de Sherbrooke d’accorder 
14,000 S au Centre de jour l’Escale 
afin d’assurer son fonctionnement 
la nuit et les fins de semaine.

“Quelle crédibilité pouvons-nous 
accorder, demande la candidate du 
PLQ dans Saint-François, à un in­
dividu qui. au cours de l’été, rédui­
sait de plus de la moitié la somme 
promise à ce même organisme lors 
du sommet socio-économique de 
janvier dernier?”

Elle affirme que le ministre Fré­
chette, après s’être engagé à verser 
65.000 $ à l’Escale, a finalement ac­
cordé la somme de 30,000 $ “Quel 
cvr.isine inqualifiable”, commente 
Monique Gagnon-Tremblay dans un 
communique remis à la presse.

Le député-ministre 
Raynald Fréchette

très, à prendre cons­
cience des efforts de 
modernisation qui ont 
été faits dans les do­
maines du textile et du 
vêtement, au cours des 
dernières années. Le 
contact avec les tra­
vailleuses et les tra-

C’est au local du 
groupe, rue Pacifique à 
Sherbrooke, que le mi­
nistre de la Justice et 
du Travail a remis la 
lettre du premier mi­
nistre Johnson, hier 
après-midi, à la suite 
d’un conseil des minis­
tres québécois tenu à 
Montréal en matinée.

Le député de Sher­
brooke en a profité 
pour énoncer ses pro­
pres engagements elec-

— Priorité aux soins de santé

DANS ST-FRANC0IS LE 
2 DECEMBRE PROCHAIN

CHANGEONS POUR DU

SOLIDE
SHERBROOKE (si) 

— Pour le député Réal 
Rancourt. dans Saint- 
François. il est faux de 
prétendre que l’implan­
tation d’une première 
entreprise dans le parc 
bio-médical nécessite 
des déboursés initiaux 
de 1,2 million $

“Si Mme Gagnon- 
Tremblay veut tout fai­
re ensemble, elle peut 
dépenser des millions 
S Mais c’est l’ancienne 
méthode de construc­
tion de parcs indus­
triels qui consiste à fai­
re toutes les installa­
tions et risquer de se

ramasser avec des élé­
phants blancs.”

“Les installations se 
placeront au fil des be­
soins”, poursuit le dé­
puté-candidat péquiste 
dans Saint-François.

A son avis, les étu­
des de faisabilité sont 
inutiles pour l’aména­

gement du parc lui- 
même. “Les études, si­
gnale Réal Rancourt, 
se font en fonction 
d’une société intéres­
sée.”

De plus, ajoute le dé­
puté de Saint-François, 
s’il devait y avoir des

.aaaæssaflL

Vous pouvez maintenant acheter un système d’ordinateur IBM 
de I28K extensible jusqu'à 640k et qui exécute la plupart des 
logiciels IBM PC. Consiste en un IBM PC/r avec un 2ième 
entraînement à disques et un interrupteur spécial qui vous permet 
de passer instantanément du mode IBM PC/r au mode IBM PC 
et inversement.

Québec donne son appui au 
Comité de survie du textile

infrastructures impo­
santes. une aide finan­
cière gouvernementale 
de Quebec serait cer­
tainement disponible.

“On met pas la char­
rue avant les boeufs”, 
conclura le candidat du 
PQ

De réduction sur nos montres, 
cadrans et horloges de 
marques réputées

CITIZEN
5 ans de garantie 33%

00662
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Le projet de lits d'hébergement 
à Windsor n'est
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Le député Yvon Vallières

Un bilan d'une 
pauvreté désolante
• — le péquiste Michel Vallières

par Liie Ouellette
WINDSOR — Le directeur gé­

néral de l'hôpital St-Louis de Wind-

€k

SHERBROOKE — Le candidat 
péquiste dans Orford, Raymond 
tournoyer, tient ce matin sa der­
nière conférence de presse dans le 
cadre de la présente campagne 
électorale. Il abordera le thème du 
tourisme lors de la conférence de 
nouvelles qui se déroule à l’Auger- 
ge L’Etoile de Magog, à compter 
de lOhOO.

- O -

Les travailleurs d’élections du 
député-ministre Raynald Fréchette 
se sont improvisés facteurs dans la 
soirée de mardi, pour ne pas dire 
de la nuit de mardi à hier, alors 
qu’ils ont distribué par delà les 
quelque 20,000 portes des foyers du 
comté de Sherbrooke une invitation 
à assister à l’assemblée publique de 
ce soir, Jeudi, Pour l’occasion, le 
ministre Adrien Ouellette, de l'En­
vironnement, viendra prêter main 
forte à son collègue. Celui-ci était 
venu dans la région lors de l’assem­
blée d’investiture du député Réal 
Rancourt, de St-François.

- O -

Pierre-F. Côté

Le directeur général des élec­
tions du Québec, Pierre-F. Côte, 
désire faire savoir à la population 
que. suite à la révision oui vient de 
prendre fin, 4,576,617 électeurs et 
électrices sont inscrits sur les listes 
électorales et, par conséquent, ont 
droit de vote au scrutin du 2 décem­
bre.

- O -

A la suite du recensement de 
l’automne, 4,475,424 électeurs 
étaient inscrits, ce qui signifie une 
augmentation de 101,193 électeurs. 
Par ailleurs, aux dernières élec­
tions générales, 4,409,276 électeurs 
avaient eu droit de vote. Il y en a 
donc 167,341 de plus oui pourront se 
prévaloir de leur privilège lundi.

— O -

GERANCES
MAINTENANT DISPONIBLES DANS 

LES SECTEURS SUIVANTS:
REGION DE L’ESTRIE 

RIVE SUD, MONTREAL
• VOICI UNE OCCASION DE 

DEVENIR GERANT D’UN 
MAGASIN PERRETTE

• ENTRAINEMENT SPECIALISE ‘ 
SUR LES TECHNIQUES DE 
L’ADMINISTRATION

• COMMISSION MINIMUM 
GARANTIE

Bière et vin maintenant disponibles 
dans certains de nos magasins.

S.V.P.
Appelez pour informations

562-5252
M. Christian Therrien
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INGERSOLL-RAND CANADA INC.

Fabricant de machinerie lourde industrielle recherche des candidats 
pour les occupations suivantes:

ANALYSTE SENIOR - COUT DE PRODUCTION
La personne choisie assumera la responsabilité d'établir les précisions 
des coûts de fabrication pour la profitabilité du produit.
Qualifications requises:
La personne recherchée a beaucoup d'initiative et facilité de communi­
cation. Doit posséder un CMA/RIA.

Quelques années d'expérience dans l'industrie de machinerie lourde, 
compréhension des fonctions d'usine, départements, rapports et 
contrôle de systèmes, documents, termes et contrôles internes

INGENIEUR INDUSTRIEL
Nous sommes à la recherche d une personne dynamique et entrepre­
nante pour relever le défi du poste d’ingénieur Industriel.

Travaillant étroitement avec le personnel de services de production, 
d'entretien et d'ingénierie le(la) titulaire du poste assumera entre au­
tres. les responsabilités d'étude de projets qui tentent de maximiser 
l'utilisation de l'équipement, du matériel, de la main-d'oeuvre et du 
temps. Afin d'atteindre des objectifs, l'Ingénieur industriel aura è éva­
luer des projets d automatisation et des systèmes informatisés pour la 
production. La personne choisie aura è participer activement dans l'im­
plantation des projets.

DESSINATEURS(TRICES) INTERMEDIAIRES ET 
SENIORS EN DESSIN INDUSTRIEL
Les personnes choisies devront effectuer les devis détaillés de pièces 
détachées provenant d'un plan d'ensemble, donnant la possibilité de 
choisir la forme finale, le grandeur, l'ajustement et les spécifications de 
matériaux.
Doit posséder une bonne connaissance des processus de métallurgie, 
d'usinage et de capacité d'usine

Le bilinguisme serait un atout pour tous les candi­
dates). Nous offrirons aux candidats(es) rete- 
nus(es) un salaire concurrentiel ainsi qu'une 
gamme complète d'avantages sociaux. Les per­
sonnes intéressées devront faire parvenir leur curri­
culum vitae à l'adresse suivante:

Directeur du personnel 
C.P. 1500

50566 Sherbrooke, QC J1H 5M3

pas compromis
— le directeur général de l'hôpital St-Louis

sor, Gaétan Beauchesne, a nié to­
talement hier que le projet de cons­
truction d’une aile devant abriter 32

lits d’hébergement pour personnes 
âgées, soit compromis.

“Le contrat avec la firme Gagné 
et Fils d’Arthabaska doit être signé 
dans quelques jours et les travaux 
préliminaires qui consistent à dé­
ménager une maison et en démolir 
une autre, sont en cours," a affir­
mé M Beauchesne

Beauchesne en faisant valoir que 
ces coupures sont tout de même 
minimes par rapport au coût total 
du projet

La publicité radiophonique du 
ministre Raynald Fréchette pro­
voque des réactions vives de la part 
des candidats libéraux André J. Ha­
mel, dans Sherbrooke, et Monique 
Gagnon-Tremblay, dans Saint-Fran­
çois. “Indigne pour un député", 
s’exclame le candidat du PL(J dans 
Sherbrooke que d’insinuer la possi­
bilité de pressions libérales de l’Es- 
trie pour empêcher l’annonce du 
projet Hyundai à Bromont pendant 
la campagne électorale. “Jamais”, 
affirment André J. Hamel et Mo­
nique Gagnon-Tremblay, les libé­
raux ont-ils exercé quelconque 
pression.

- O -

La candidate du PLQ dans Saint- 
François s'en prend aussi à Ray­
nald Fréchette sur la question de 
l’accesslblllté des femmes au foyer 
au Régime des rentes du Québec. 
C’est plus qu’une étude sur la ques­
tion, précise vivement Monique Ga­
gnon-Tremblay; c’est un engage­
ment ferme du Parti libéral. Il res­
te seulement à étudier les modali­
tés de participation des femmes à 
ce régime gouvernemental, affirme 
la présidente de la sous-commlsslon 
de la condition de vie des femmes 
du PLQ.

- O -

L'ex-chef de l’Union nationale, 
Gabriel Loubier, a accordé publi­
quement son appui hier au candidat 
libéral de Frontenac, Roger Lefeb­
vre. M. Loubier a motive son geste 
par les principes fondamentaux que 
le PLQ défend et qu’il fait siens et 
aussi par amitié pour M. Lefebvre, 
étant tous les deux originaires de 
Black-Lake.

- O -
Environ 3 pour cent des élec­

teurs se sont prévalus de leur droit 
de vote par anticipation dimanche 
et lundi à Drummondvllle. Le di­
recteur du scrutin, M. Gérard Pi­
card, a confirmé que 1,321 person­
nes ont voté sur les 43,817 person­
nes Inscrites dans la circonscription 
électorale. Dimanche, 767 person­
nes ont voté; lundi, 654.

Le 8 novembre

Le directeur général a précisé 
que les soumissions avaient été ou­
vertes le 8 novembre et que la fir­
me Gagné avait été retenue comme 
plus bas soumissionnaire, au mon­
tant de 2,397,000 t.

“Ce qui a accroché, c'est que 
Québec ne voulait pas dépasser le 
budget de construction prévu au dé­
cret et qui se limite à 2,150,000 S. 
Nous avons donc été obligés de re­
voir les plans et de couper les frais 
d’environ 200,000 8,” de relater M

Qualité maintenue

M. Beauchesne a assuré que la 
qualité du projet ne serait pas af­
fectée: “Différents éléments com­
me le toit, les thermostats, les 
bains par exemple, seront moins 
dispendieux que prévus. En fait, 
plutôt que d’avoir une Cadillac, 
nous aurons un Ford."

L'hypothèse que le projet de lits 
d'hébergement à Windsor soit com­
promis avait été soulevée par le 
candidat libéral dans le comté de 
Johnson, Camille Picard. Celui-ci 
avait aussi blâmé son adversaire 
péquiste, Carmen Juneau, pour 
avoir annoncé le début des travaux 
alors que, soutenait-il, peu de cho­
ses sinon rien n’avait été fait.

par Gilles Dallatre
ASBESTOS - Selon Michel Val­

lières, porte-bannière du Parti qué­
bécois dans le comté de Richmond, 
le bilan du mandat du député libé­
ral Yvon Vallières est d une pau­
vreté désolante.

“C’est à peine s'il est parvenu à 
obtenir le pavage de petits bouts de 
route", affirme Michel Vallières en 
accusant son rival d'avoir été, par 
son inaction et sa négligence, res­
ponsable de l’exode massif des jeu­
nes, de la dévaluation des proprié­
tés et de la hausse du taux de chô­
mage. hausse qu'il qualifie d'in- 
quietante.

Il reproche à Yvon Vallières de 
n'avoir eu, depuis quatre ans, au­
cun contact avec les organismes à 
vocation économique qui oeuvrent 
dans le comté et ae ne s'être rendu 
compte de leur existence qu’au dé­
but de la campagne électorale.

“Il porte si peu d'intérêt aux pro­
blèmes vécus par le comté qu’il 
s'est engagé à travailler à la reali­
sation de projets qui sont déjà en 
bonne voie ae réalisation, grâce 
aux initiatives prises par le comité 
d'aide à l’adaptation communautai­
re", déclare Michel Vallières qui 
déplore l’opportunisme de son ad­
versaire, un opportunisme indigne 
du dynamisme aont le député aun 
comté malmené par une conjonc­
ture économique défavorable, com­
me l’a été le comté de Richmond, 
doit donner l’exemple, afflrme-t-U.

Il soutient que, depuis 1983, Yvon 
Vallières n'a assiste à aucune as­
semblée de la Corporation écono­
mique de l'or blanc, que ni lui. ni 
l’Association libérale du comté de 
Richmond, ni le Parti libéral du 
Québec n'ont contribué financiè­
rement à la construction d’un motel 
industriel à Richmond, alors que le 
gouvernement provincial versait 
10,000 8 et les militants du Parti 
québécois du comté, 300 8, et qu’il 
n’a rencontré les membres du Cer­
cle des affaires de l'or blanc qu'à 
l'occasion d'une conférence pronon­
cée devant eux par le chef au Parti 
libéral, M. Robert Bourassa con­
férence qui, selon Michel Vallières, 
a laissé presque tout le monde sur 
son appétit.

“Pendant qu’il perdait son temps 
à des riens, pendant qu'il mettait 
trois ans à répondre à une demande 
que le lui adressais, avec l’appui de 
ma famille. J’ai réussi à donner ou 
à conserver un gagne-pain à 400 
personnes et à convaincre mes con­
citoyens de s'engager à investir une 
somme de plus ae 313,000 8 dans la 
Société d’investissement de l'or 
blanc qui sera bientôt transformée 
en une caisse de développement ré­
gional", de souligner Michel Valliè­
res qui affirme qu'il sera un député 
d’un tout autre calibre que son ad­
versaire et qu’il permettra au com­
té de Richmond de rattraper le re­
tard qu'il a pris au cours des quatre 
dernières années par la faute d’un 
député désintéressé de sa tâche.

LOTOMATIQUE (D

Si vous 
n’avez pas 
le temps...

prenez le temps de signer ce formulaire. 
Abonnez-vous à Lotomatique.
Quand vous êtes abonné à Lotomatique... 
et gagnant à l’une de vos loteries préférées* 
on communique avec vous pour vous annoncer 
la bonne nouvelle!
Pas de déplacement, pas d’achat de billets, 
pas de vérification de numéros. Lotomatique 
s’occupe de tout!
Remplissez le formulaire ci-joint, postez... et le tour 
est joué. Laissez la chance faire le reste...
’incluant les lots bonis et le mise-tôt du 6/36

Provihcial fïïffîtèrv
J<8> («««m HSJ.

BON DECOMMANDE
Abonnement individuel Cochez

Mini Inter Provincial Super 6/36 Lotto 6/49

Nombre 
de tirages 50 25 50 11 50 100

Nombre 
de tirages 25 12 25 6 25 50

Nombre 
de tirages 52

Nombre 
de tirages

I
104

Valeur Rabais Prix

385,00$ 25,00$ 360,00$

196,50$ 6,50$ 190,00$

52,00$ 52,00$

104,00$ 104,00$

Indiquez vos numéros du 6/36 et du Lotto 6/49
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Abonnement-groupe de 10 personnes formé par Loto-Québec
Mini Inter Provincial Super 6/36 Lotto 6/49

Nombre 
de tirages 50 25 50 11 50 100

Prix/Part

36,00$

Nbre part(s) Total

L’ordinateur de Loto-Québec choisit au sort vos numéros du 6/36 et du Lotto 6/49.

Montant total

Loto-Québec se réserve le droit d’annuler ou de modifier en 
tout temps la totalité ou une partie du système Lotomatique. 
Chacune des loteries est assujettie aux lois et règlements 
applicables, ainsi qu'aux conditions Lotomatique disponibles 
sur demande.

Indiquez votre mode de paiement

_Chèque ou mandat à l’ordre de Loto-Québec
□ B □ SS

Date d’expiration________________________
Nom

-I I I I I L.
Prénom

i i i i i i i i
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-I L

J I I L J L.
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-I L.
Province

-i------1 L.

Code postal
-I------ 1------ 1 I I L.

Signature
(nécessaire).

Numéro de téléphone
i—i—I i i I i i

Numéro de la carte de crédit

Lettre de 
référence I

Veuillez m'envoyer toute 
correspondance en:
I I ’ Français □ ’ Anglais

Postez votre demande à:
Lotomatique, Loto-Québec 
C.P. 63649, Succursale A 
Montréal (Québec)
H3C 3P3

Dès que possible, Loto-Québec émet un 
certificat indiquant vos numéros de loteries.

Pour tout renseignement,
Numéro Montréal 873-7198 ou
de téléphone: Extérieur 1-800-361-8095

Avec Lotomatique, vous participez au financement d une-association sans but lucratif sans qu'il ne vous en coûte un sou de plus. 
Cochez l'Association de votre choix Z!
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Le PCQ a réussi une remontée presque incroyable

— André Asselin
par Gérald Prince

DRUMMONDVILLE — Grâce à la performance actuelle du 
Parti conservateur du Québec, on peut dire que l’avenir du PCQ 
est assuré.

Pour le chef André Asselin, le 
PCQ a fait une remontée presque

incroyable depuis le début de la 
campagne électorale, alors que cet­

te formation n’existait pratique­
ment pas il y a dix mois.

De passage hier à Drummondvil- 
le, M. Asselin est fier de dire que 
ses candidats et candidates ont 
réussi, grâce à leur courage et leur

33 lits: annonce accueillie avec scepticisme
par Pierre Sévigny

THETFORD-MINES — C'est 
avec beaucoup de scepticisme que 
le président du conseil d'adminis­
tration de l'Hôpital général de la 
région de l'Amiante, André Coutu­
re, a accueilli la nouvelle voulant 
que le dossier des 33 lits addition­
nels pour malades chroniques soit 
maintenant réglé.

M. Couture a précisé à La Tri­
bune qu’il n’avait pas été avisé of­
ficiellement de cette décision et 
qu'il avait été mis au courant par 
hasard, suite à l'annonce faite, lun­
di soir à Thetford-Mines, par le mi­
nistre de l'Industrie et du Commer­
ce, Rodrigue Biron, au nom de son 
collègue de la Santé et des services 
sociaux.

Soutenant qu'il n’accorde pas 
beaucoup de crédibilité aux pro­
messes électorales faites par mi­
nistre interposé, M. Couture se pro­

pose de faire confirmer rapidement 
et par écrit cette information et ce, 
par le ministre Guy Chevrette. “Il 
faut maintenant qu’il nous confirme 
non seulement le déblocage d’un 
budget d’opération pour l’ajout des 
33 lits mais également les montants 
nécessaires pour défrayer les coûts 
d’aménagement dans une section 
inoccupée du Pavillon St-Joseph et 
l’achat de l’équipement.”

M. Couture rappelle que l’insti­
tution hospitalière avait déjà voulu 
utiliser une partie de son surplus 
budgétaire pour défrayer la refec­
tion et l’achat de l'équipement. 
Mais, en raison des contraintes 
budgétaires imposées par le gou­
vernement, ce surplus a fondu. 
L'administration du complexe hos­
pitalier avait même obtenu une 
subvention de près de 150,000 S du 
gouvernement fédéral pour dé-

800 agriculteurs attendus
ST-LIBOIRE (GP) — Environ 

800 agriculteurs sont attendus au­
jourd'hui au Domaine du Relais de 
St-Liboire, à environ 25 km à 
l’ouest de Drummondville, pour de­
mander aux principaux partis en 
lice aux élections de prendre posi­
tion sur l'avenir de l'agriculture.

Selon Me André Daigle, porte-pa­
role de l’Union d’entraide des agri­
culteurs du Centre Qyuébec, cet or­
ganisme s’en prend surtout au 
monopole exercé par l’Union des 
producteurs agricoles (UPA) sur 
l’agriculture.

Des dossiers devraient être dé­

voilés dans lesquels cette Union dé­
noncera diverses actions des ad­
ministrateurs de l’UPA, par exem­
ple en ce qui concerne la construc­
tion de la Maison de l’UPA près de 
Montréal et le membership de cet 
organisme.

Le président de cette Union, fon­
dée il y a un an et demi, est M. 
Maurice Lapalme de St-Liboire.

Il est à noter que cet organisme 
n’a rien à voir avec le Mouvement 
pour la survie des agriculteurs, 
puisque les membres de cette 
Union sont des agriculteurs qui sont 
en opération présentement.

Les 250 détenus pourront voter
DRUMMONDVILLE (GP) - 

Les 250 détenus du pénitencier fé­
déral de Drummonaville pourront 
exercer leur droit de vote aux élec­
tions provinciales de lundi le 2 dé­
cembre.

C’est ce qu’a fait savoir hier soir 
le directeur du scrutin, M. Gérard 
Picard, en précisant que ce sont 
évidemment les détenus qui sont 
résidents du Québec qui pourront 
voter.

Ce qui rend la situation plus com­
plexe, c’est que chaque detenu vote 
dans la circonscription électorale à 
laquelle il appartenait avant d’être

admis à l’établissement Drum­
mond.

Ces decisions, prises en accord 
avec le directeur général des élec­
tions. M. Pierre F. Côté, font suite 
à un jugement de tribunal rendu 
cette semaine, qui autorise les dé­
tenus des institutions fédérales à 
voter.

M. Picard, qui reconnaît que ce 
n’est pas une mince tâche à si peu 
de jours avant les élections, prévoit 
faire effectuer le recensement des 
détenus aujourd'hui, et ainsi savoir 
leur circonscription d'appartenan­
ce.
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frayer une partie des coûts d’amé­
nagement.

Mais, les refus du gouvernement 
du Québec à reconnaître le bien- 
fonde du dossier ont pour consé­
quence qu’il devra maintenant 
payer entièrement la facture pour 
concrétiser le projet. C’est pour­
quoi M. Couture hésite à manifes­
ter une certaine joie au regard de 
l’annonce faite par M Biron lors de 
son passage dans le comté de Fron­
tenac pour appuyer le candidat pé- 
quiste Gilles Boucher.

“Il faut éviter de faire de l’élec­
toralisme. La seule chose que nous 
voulons, c’est que le dossier abou­
tisse. Et, si le gouvernement a réel­
lement l’intention de répondre à no­
tre demande, nous allons l’accepter 
avec plaisir,” de commenter M. 
Couture. Surtout, selon lui, que l’a­
jout de ces 33 lits pour malades 
chroniques constitue encore un be­
soin du fait que la situation d’en­
gorgement est toujours inaccepta­
ble a l’Hôpital.

détermination, à lui permettre d’at­
teindre les objectifs fixés En par­
ticulier, le PCQ est “positionné” 
sur la scène politique et ses idéo­
logies sont de plus en plus connues 
De plus, la campagne électorale 
s’est faite à coups de poignets par 
des bénévoles qui ne disposent d'à 
peu près aucune autre ressource 
que leur participation financière 
personnelle, ce que M Asselin voit 
comme un engagement profond de 
la population pour les idées qu'il 
propage et défend

“Le PCQ a réussi à implanter 
des bases sérieuses dans chacun 
des 48 comtés où il est présent”, 
soutient M Asselin. Quant à la 
campagne électorale elle-même, il 
parle avec enthousiasme de la re­
montée spectaculaire de quelques 
candidats qui peuvent être élus ou 
finir en bonne deuxième place.

Ce qui le frappe surtout, c’est 
l’engagement des militants, le bé­
névolat qu’il a pu trouver dans tou­
tes les régions du Québec. A son 
avis, cela est dû au fait que le PCQ 
traite en profondeur de sujets négli­
gés ou écartés par les deux princi­
paux partis, comme les problèmes 
des femmes, le travail au noir, la 
survie des collèges privés, etc. 
Dans l’ensemble, M. Asselin se dit 
convaincu de débattre des questions 
fondamentales traitant de la liberté 
des gens, surtout en favorisant la 
déréglementation et la non-inter­
vention des gouvernements.

“Nous avons fait une campagne 
remplie de dignité, de respect. 
Nous avons force le PQ et le PLQ à 
se prononcer sur certaines ques­
tions cruciales qu’ils voulaient élu­

der Nous sommes convaincus que 
beaucoup de gens voient en nous 
une troisième voie réaliste et, le 
soir du scrutin, que beaucoup au­
ront des surprises ’

'M VU QUEBEC

me
(Photo La Tribune par Gérald Prince)

La candidate Pauline Fecteau du PCQ a reçu hier, pour la deuxiè­
me fois dans Drummond depuis le début de la campagne, le pré­
sident du parti et candidat dans l'Assomption, M. André Asselin.

Collier à ramant en 
forme de coeur 995$
Boucles d’oreilles 
assorties 495$ pr.

Boucles d’oreilles a 
diamants et perles 
de culture 595$ pa.
Pendentif assorti 495$595«995$ diamants carrés 

pour homines 895$ 
Bracelet 795$
Épingle à cravate 195$

Boucles dorerais en forme de 
coeur, à diamants /
et perles d’eau | fl
douce 199$ pa. I "
Pendentif assorti 149$ JL «

Boucles d’oreilles 
ou Pendentif 
diamantés de style 
bouton d’or

Boucles d’oreilles 
ou Pendentif en 
forme de coeur, 
à sertissage à jour 299?

les bijoutiers
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TOUS LES DÉTAILS EN MAGASIN Ali coeur de notre vie

Sherbrooke — Carrefour de l’Estrie
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♦4» Elections ’85 Saint-François

Le vent a tourné en 
faveur du PLQ, croit 

Monique G.-Tremblay
■

 SHERBROOKE — Depuis sa défaite dans 
Saint-François en avril 1981, face au dé­

puté Réal Rancourt, la libérale Monique Ga­
gnon-Tremblay a bien appris "à faire la diffé­

rence entre la gentillesse et la franchise" lors­
qu’un électeur lui tend la main.

Aujourd'hui, elle jure que son expérience ne la 
trompe pas. De Claude Ryan à Robert Bourassa, 
Monique Gagnon-Tremblav considère que le vent a 
tourne.

Le chef est celui dont le Parti libéral du Québec a 
besoin "dans le contexte actuel”, estime la princi­
pale adversaire du péquiste Réal Rancourt. Tout 
comme elle, affirme l’aspirante libérale, Robert 
Bourassa a acquis l'expérience 

“Je fais le parallèle entre M. Bourassa et moi, 
entre son expérience en 1970 et la mienne en 1981", 
dira l ex-conseillère municipale d'Ascot Corner qui 
assure que son organisation, en 1985. “n’a rien de 
comparable” avec celle de 1981, au moment de sa 
première tentative; que le chef arrive à point, bref, 
que la situation est favorable au Parti libéral.

La défaite de 1981 ne l’a pas assommée. “Un 
échec représente pour moi un défi”, lancera l’aspi­
rante libérale. Et la preuve de son goût de l’aven­
ture. de son plaisir à relever les défis, dit-elle, c'est 
son retour aux études en 1969, au seuil de la trentai­
ne. afin d’acquérir une formation en notariat.

N’empêche que, pendant un mois, après l'amère 
défaite d’avril 1981. Monique Gagnon-Tremblay 
croyait sa jeune carrière politique vraiment termi­
née. A la tete des troupes du NON dans Saint-Fran­
çois au référendum de mai 1980. elle avait déjà sa­
vouré la victoire mais, à peine un an plus tard, ce 
sont quelque 2,300 voix qui devaient la séparer du 
députe péquiste Réal Rancourt. A titre de consola­
tion. l’aspirante pouvait toujours se satisfaire d’a­
voir amputé la majorité de son principal adversaire 
d’environ 1.200 votes.

Mais, elle n’est pas restée longtemps à la maison 
pour se reposer et Monique Gagnon-Tremblay re­
connaît aujourd’hui que sa campagne électorale est 
commencée depuis presque cinq ans.

Partisante convaincue de Robert Bourassa, qui 
est d'ailleurs venu faire campagne avec elle au 
printemps de 1981, la candidate du PLQ dans Saint- 
François, élue par acclamation pour représenter à 
nouveau son parti, est bien consciente qu’il s’agit 
pratiquement de sa dernière chance. Traditionnel­
lement, le Parti libéral n’est pas particulièrement 
tendre à l’endroit des vaincus, expliquera-t-elle, 
demi-sourire aux coins des lèvres.

Menant une campagne presque exclusivement

Monique Gagnon-Tremblay
axée sur le porte-à-porte, les rencontres dans les 
restaurants, dans les usines et magasins, en plus 
d’avoir participé à quelques activités d’envergure 
nationale du PLQ. Monique Gagnon-Tremblay pense 
que si elle avait la chance de rencontrer les 38,000 
électeurs du comté, sa majorité “serait incroya-

Comptant sur une organisation qui regroupe in­
déniablement bon nombre de jeunes, la candidate li­
bérale considère qu’il revient au PLQ d’effacer le 
chômage chez la jeunesse. Or, la danger n'est-il pas 
de trop promettre, dans le courant d'une course 
électorale?

“On ne veut pas créer d’illusions, on ne veut pas 
décevoir les jeunes, précise Monique Gagnon-Trem­
blay. S’il fallait que le Parti libéral les décourage 
aussi, ce serait désastreux.”

Une des 17 femmes candidates du PLQ cette an­
née. la notaire de 45 ans veut se rendre à Québec 
où. pense-t-elle, se trouvent “les véritables pou­
voirs”. Mais, convient-elle aussi, “tout dépend des 
fonctions qu’on occupe”...

Alors. Robert Bourassa aurait-il ouvert des por­
tes? Monique Gagnon-Tremblay assure que non.

Il y a une confiance 
mutuelle entre 
moi et mes électeurs

— le péquiste Réal Rancourt
SHERBROOKE — Ce n’ett pas au gouver­
nement de tout provoquer. Dans Saint-Fran­

çois comme ailleurs, le développement s’appuie 
sur la “capacité régionale’’, sur “l’attitude men­
tale” des Intervenants. “C’est pour ça que je 
veux servir, dira le député péquiste Réal Ran­
court, parce que j’ai cette attitude mentale.’’

Crédibilité, confiance, responsabilisation; Réal Ran­
court reprend les thèmes chers au Parti québécois. Il 
aime parler de croissance, d’entrepreneursnip. de bon­
nes idées. d'Etat-appoint plutôt que d’Etat-providence.

“Je crois que 
dans le comté de 
Saint-François, il 
y a une confiance 
mutuelle entre 
moi et les élec­
teurs Encore qua­
tre ans de service 
serait intéressant 
pour moi et la po­

pulation. Pour le mieux-être et la qualité de la vie", 
signalera le député péquiste afin de justifier sa nouvel­
le présence dans la lutte électorale

Stéphane
Lavallée

Elu une première fois en novembre 1976, puis réélu 
en avril 1981 avec une majorité d'environ 2,300 voix, 
Réal Rancourt aura connu la lune de miel péquiste, la 
défaite au référendum, le rapatriement de la Constitu­
tion canadienne, la mise en veilleuse de l'option sou­
verainiste. les déchirements au sein du PQ, le départ 
de René Lévesque, la course au leadership.

Très rarement toutefois Réal Rancourt aura-t-il oc­
cupé le devant de la scène politique, si ce n'est son siè­
ge de vice-président de l’Assemblée nationale, un poste 
qu’il occupe depuis mai 1981.

“Ma visibilité est moindre, reconnaît le député du 
comté de Saint-François, entre autres parce que je n'ai 
pas le droit d’avoir d’opinion à l’Assemblée nationale. 
Mais ça permet une ouverture sur le monde. Je suis 
appelé à représenter le Québec, à être le porte-parole 
du Québec. Je sers la population à plein temps.’

Car, à ses yeux, les intérêts de la circonscription 
qu'il représente sont également ceux de l’Estrie. du 
Québec, et vice-versa Particulièrement vrai, insiste-il, 
dans le domaine de la haute technologie, un thème cen­
tral de la campagne électorale dans Saint-François.

“Moi, élabore Réal Rancourt, je ne ferai pas de dis­
tinctions entre Saint-François et ailleurs II n'y a pas 
de frontières parce que je sais que ça (la haute tech­
nologie) crée de l’emploi, ça fait de l’économie diver­
sifiée et que cela a un entraînement intéressant pour 
toute la région. Autant pour l’Université de Sherbrooke 
que pour le secteur agricole.”

Cela ne l’empêchera guère, cependant, de promou-

Réal Rancourt
voir l’aménagement d’un parc de recherches bio-mé­
dicales, tout a côté du Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke, dans le comté de Saint-François Mais 
ce ne sera pas le gouvernement qui le fera, avertit le 
député du Parti québécois. “En faire la promotion, dit- 
il, c'est aider sa mise en place.”

“Ca dépend de la capacité régionale et l’Estrie pos­
sède des capacités intéressantes qui tiennent à la qua­
lité de la vie. à l’environnement, a la situation géogra­
phique. Ca dépend pas du gouvernement.”

Supporteur de Pauline Marois pendant la course au 
leadership du Parti québécois, le député Rancourt con­
sidère que sa prise de position ne le place pas en situa­
tion délicate. Le PQ est “suffisamment mature”, 
croit-il. pour accepter la diversité.

Dans un comté où la fonction publique est imposan­
te. le député péquiste ne craint pas non plus les effets 
possibles des coupures salariales décrétées en 1982 
Encore là. argumente-il, c’est une question de maturi­
té. "Même s’us ont été touchés dans une situation dif­
ficile. je pense que le gens de la fonction publique ont 
l’intelligence et la capacité de faire la part des cho­
ses.”

Sarah Johnson se dit 
sensible aux intérêts 
du "monde ordinaire"

Sarah Johnson

■ LENNOXVIL- 
LE — Pour la 

première fols le 2 dé­
cembre, Sarah John­

son votera aux élec­
tion? provinciales et 
c’est à côté de son 
propre nom qu’elle 
fera sa marque.

A 19 ans. la candi­
date du NPD dans le 
comté de Saint-Fran­
çois a choisi la premiè­
re occasion pour se lan­
cer en politique active. 
Et ce n'est pas l’ambi­
tion qui manque: “Je 
voudrais peut-être en 
faire une carrière”, ex­
plique cette jeune an­
glophone de Waterville.

Aussi loin qu’elle 
puisse se souvenir. Sa­
rah Johnson s'est inté­
ressée à la chose poli­
tique et, soulignera- 
t-elle dans un français 
bien respectable, c’est 
le Nouveau parti dé­
mocratique qui repré­
sente le mieux sa - vi­
sion de la société qué­
bécoise.

Soucieuse de repré­
senter les intérêts du 
“monde ordinaire”, la 
porte-étendard néo-dé­
mocrate. étudiante fi­
nissante en sciences so- 
ciales au Collège 
Champlain de Lennox- 
ville, veut offrir une 
nouvelle voie aux élec­
teurs.

Sarah Johnson ne se 
fait toutefois pas d'il­
lusions. Elle sait que 
les deux principaux 
partis la devanceront 
au fil d’arrivée, lundi 
soir prochain. “Pourvu 
qu’on prouve à la po­
pulation qu’il y a un 
nouveau choix, une for­
mation plus sensible 
aux besoins du monde 
ordinaire”, espère-t-el­
le.

Campagne lobre

Avec les moyens du 
bord, sans argent, la 
candidate NPD a mené 
une campagne pour le 
moins sobre; un peu de 
porte à porte, distribu­
tion de dépliants sur le 
campus de l’Université 
Bishop, entrevues avec

les médias. En plus de 
représenter un parti re­
lativement peu connu, 
Sarah Johnson porte le 
défi de sensibiliser une 
population “condition­
née par les deux grands 
partis”. La plupart des 
électeurs, estime la 
jeune candidate, ne vo­
teront pas NPD tout 
simplement parce que 
les chances de victoire 
du parti sont pratique­
ment nulles.

“On vote contre un 
parti, pas pour un par­
ti’’, déplore Sarah 
Johnson, quand même 
préoccupée “d’établir 
quelque chose pour les 
autres élections".

Consciente de la ré­
putation du Nouveau 
parti démocratique au 
plan fédéral, la candi­
date du NPD-Québec 
dans Saint-François in­
siste sa formation ne 
s’intéresse pas seule­
ment aux question 
strictement sociales

En compagnie de son 
agent officiel. Charles 
Campbell, elle avance

les questions du plein- 
emploi, des nouvelles 
relations entre les jeu­
nes et leur communau­
té, de la nécessité de 
contrer l'exode des jeu­
nes dans Saint-Fran­
çois. de venir en aide 
aux agriculteurs.

“Les problèmes du 
comté de Saint-Fran­
çois. mentionne-t-on. 
ne trouveront pas de 
solutions dans les 
méga-projets. Les 
grandes industries ne 
règlent pas tous les 
problèmes, ils en ra­
mènent d’autres, com­
me les pluies acides.”

Peut-être drainera- 
t-elle un faible pour­
centage des votes dans 
Saint-François, mais 
Sarah Johnson se con­
sole déjà d’être entouré 
de "gens convaincus ", 
"On aime mieux avoir 
peu de membres mais 
des gens actifs, dira- 
t-elle que de réunir 
des électeurs qui se 
contentent seulement 
d'aller voter ”

Beta
le divertissement le plus authentique!

Les grandes vedettes du cinéma dans leurs 
meilleurs films. Les grands artistes de la scène 

dans leurs enregistrements à succès. Le tout dans 
un rendu stéréo superbe. Et en couleur, avec des 

images d’une précision éclatante. Ça, c’est du 
véritable divertissement. Ça. c'est Beta Hi-Fi. 
Seul Beta Hi-Fi peut vous apporter, dans votre 

foyer, la fidélité totale de la piste sonore originale 
’un film à succès. Seul Beta Hi-Fi peut capter pour 

vous le dynamisme sonore des salles de concert.
Et à présent. Sony vient d'allier la qualité

audio du Beta Hi-Fi avec toute la richesse de 
l'image SuperBeta. qui offre une résolution accrue 
de 207c par rapport au rendu visuel des modèles 
conventionnels de magnétoscopes à cassette. De 
sorte que votre SuperBeta Hi-Fi vous présente 
maintenant des images d'une incroyable limpidité. 
Une combinaison superbe de la vidéo et de l'audio.

Il suffit de connecter votre Beta Hi-Fi à votre 
téléviseur et à votre chaîne stéréophonique pour 
obtenir la forme de divertissement la plus 
authentique qui soit.

3 on b

SONY

Plus de 1600 titres Beta Hi-Fi!
Avec la liste des titres Beta Hi-Fi que vous pouvez acheter ou louer à 
l'heure actuelle, il vous est possible de regarder un spectacle différent 
chaque jour de la semaine pendant plus de quatre ans! Beta Hi-Fi vous 
présente les grands noms du monde classique et les sorties modernes 

courantes. Et vous trouverez, parmi les Video 45 de Sony, des 
enregistrements sensationnels comme «Dancing on a Valentine- par 
Duran Duran. «Iron Maiden- par Sheena Easton. «Private Dancer- 

par Tina Turner. «Tears for Fears- par Phil Collins. «Jazzin' for Blue Jean» par 
David Bowie, ainsi que des quantités d'autres ensembles ou chanteurs de 

premier plan. Et leur spectacle à la fois sonore et visuel a le réalisme puissant 
d'une véritable salle de concert.

SL-HF400 — Circuits SuperBeta pour image 
ultrunette. Sonorité stéréo Beta Hi-Fi. Recherche de 

canaux par commandes bidirectionnelles simples.
Recherche accélérée des images par fonctions 

BetaScan BetaSkipScan. Télécommande sans fil.

Minuterie commode 7 jours/6 programmes. Fini 
argent contemporain ou noir ultramodeme. Les 
enregistrements sur magnétoscope à cassette Beta 
ordinaire sont compatibles, pour la lecture, avec 
les enregistrements SuperBeta et vice-versa.

Sony vous offre le Cinéma!
i

avec DEUX MOIS DE TÉLÉVISION 
PAYANTE - SUPER ECRAN 
— Et. en outre, un abonnement 
d'UN ANàTVHEBDO!

Obtenez tous renseignements auprès de \ntre dépositaire Soin.

Vous êtes 
notremyrtet
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Bébé mort dans un incendie

La mère détenue comme témoin important
par Maurice Cloutier

H. uJHAB^5KA ' La mire du Pe,lt Er,c Barabé, Mme Nicole 
naraoe, est détenue comme témoin important relativement à la 
mort de son bébé de huit mois dans l’incendie de leur résidence, 
mardi midi, h Ste-Vletolre, près de Victoriavllle

De son lit d'hôpital à l’Hôtel-Dieu--------... _ ..op ______ _____
d Arthabaska, la femme, âgée 
d une trentaine d’années, a com­
paru devant le coroner Maurice 
Roy, hier

Cette procédure tend à confirmer 
l'hypothèse du drame familial. 
Mais le relationiste de la Sûreté du 
Québec au Cap-de-la-Madeleine, M. 
Robert Poeti, n'a pas voulu dire si

la mère a fait des aveux aux poli­
ciers.

Mardi, peu avant llhOO, un voisin 
a aperçu les signes d’un incendie à 
la résidence des Barabé. Il a accou­
ru sur les lieux et est parvenu à 
sauver la femme et sa petite fille 
de 2 ans, Nancy, qui étaient dans la 
cuisine La fumée a cependant fait 
échouer les deux tentatives d'un 
pompier volontaire de Victoria ville

de sauver le petit Eric.

Mort asphyxié?

Deux policiers-pompiers, munis 
chacun d un masque respiratoire, 
ont finalement fait le tour de la ré­
sidence et découvert le bébé dans 
l’une des trois chambres. Cepen­
dant, il était trop tard. Le bébé se­
rait mort asphyxié, ce que confir­

mera sans doute les résultats de 
l’autopsie

La fillette est saine et sauve, ce 
qui n'est pas le cas de sa mère, 
blessée par une balle d’une cara­
bine de calibre 22. La carabine a 
été retrouvée dans la résidence De 
plus, l'incendie serait, selon toute 
vraisemblance, d’origine criminel­
le. Le mari de Mme Barabé était à 
son travail au moment du sinistre.

Dans huit jours, Mme Barabé. 
dont l'état de santé est satisfaisant, 
comparaîtra de nouveau devant le 
coroner, à moins que, d'ici là, des 
accusations soient portées contre 
elle par le substitut du procureur 
de la Couronne dans le district 
d'Arthabaska Gérald Milot, à la 
suite de l’enquête des membres du 
Bureau des enquêtes criminelles de 
la Sûreté du Québec

Le gaz naturel à Drummondville: c'est officiel
par Richard Jean

DRUMMONDVILLE - "Qui au­
rait cru? Ce ..................rait cru? Ce qui a été fait pour l’é- tain, Pierre Martin, avait l’a 
lectricité au Québec il y a plusieurs d’un homme politique hier, 
années vient d’être répété aujour- l’heure du midi, quand il a pr

d'hui pour le gaz naturel.’’
Le président de Gaz Métropoli- 

Pierre Martin, avait l’allure
sur 

pris la

parole pour commenter l’entrée of­
ficielle du gaz naturel à Drum­
mondville, environ une demi-heure 
après qu’il eut opéré, en compagnie 
du député de Drummond, Jean-Guy

Guilbault, du représentant du mi­
nistre Michel Clair, Pierre Turcot­
te, et du directeur-régional de sa 
compagnie. Michel Bergamin, la 
vanne d’alimentation qui allait des-

Ancienneté globale dans les mines: 
une nécessité à moyen terme

— Clément Bélanger

servir le comté de Drummond.
Cette vanne dessert d’abord au­

jourd’hui les compagnies Dominion 
Textile et Teinturfe Elite et alimen­
tera d’ici quelque semaines les fir­
mes Celanese, Prestolite, Litho- 
Prestige, GTE Sylvania, Tapis Ven- 

et les commissions scolaires.

par Pierre Séviany
THETFORD-MINES - L’ancienneté globale pour tous les em­

ployés à l’heure des trois compagnies minières d'amiante de la ré­
gion de Thetford-Mlnes, concernées par le projet de société en 
commandite, deviendra une nécessité à moyen terme.

Voilà le commentaire émis à La 
Tribune par le président du syndi­
cat CSN des employés à l’heure de 
la Société Asbestos Ltée, Clément 
Bélanger, pour justifier le récent 
dépôt d’une requete au ministère du 
Travail dans le but de faire fusion­
ner les listes d’ancienneté et ce, en 
vertu des dispositions de l’article 45 
du Code du travail. Le syndicat 
CSN des employés de la division 
National de la compagnie Lac d’A- 
mante du Québec Liée a également 
déposé une telle requête.

M. Bélanger précise que cette dé­
cision dépasse le simple principe de 
la justice sociale alors que des fer­
metures de divisions entraînent des 
transferts de production sans être 
accompagnés des transferts d’em­
ployés.

Rapport de force
Selon lui, la fusion des listes 

d’ancienneté devra aboutir à la for­
mation d’une seule entité syndicale 
pour les employés à l’heure des 
trois compagnies regroupées, de fa­
çon à assurer et a maintenir un 
rapport de force entre les employés 
et l'employeur

Il précise que la situation actuel­
le ne pourra qu’avantager la partie 
patronale, notamment lors des re­
nouvellements des conventions col­
lectives de travail. "Les syndiqués 
n’auront plus aucun pouvoir du fait 
que la direction de la société en 
commandite pourra toujours trans­
férer sa production chez les autres 
unités, advenant un arrêt de travail 
de l’un des trois groupes distincts.” 
M. Bélanger affirme que la seule 
façon de rétablir l'équilibre des for­
ces réside dans la formation d’un 
syndicat unique pour les employés 
à' l’heure, qu'il soit d’allégeance 
CSN ou Métallos

En outre, ce dernier souligne que 
l’application des conventions dis­
tinctes ne sera possible que si, et 
seulement si, la nouvelle société en

Un nouveau 
préfet à la MRC 
de l'Amiante

BLACK-LAKE (PS) - C’est do­
rénavant le maire de la municipa­
lité de Coleraine. André Legris, qui 
présidera aux destinées de la mu­
nicipalité régionale de comté 
(MRC) de l’Amiante.

En effet, lors d’une réunion ré­
gulière du Conseil des maires, M. 
Legris a été élu préfet pour une pé­
riode de deux ans, en remplace­
ment du maire Georges Nadeau de 
Pontbriand qui, après quatre ans de

firéfecture, a décidé de ne pas sol­
iciter un renouvellement de man­
dat. Par scrutin secret, M. Legris a 

été préféré aux maires Pamphile 
Tardif de St-Méthode et René Guer- 
tin de Disraëli Par la suite, ce der­
nier a été reconduit à titre de pré­
fet suppléant.

D’autre part, les maires Marc 
Bergeron de Thetford-Mines et Ul- 
ric Prévost d’East-Broughton en­
treprendront un nouveau terme de 
deux ans au Comité administratif. 
Quant aux maires Fernand Huot de 
Ste-Anne du Lac et Georges-Henri 
Cloutier de Black-Lake, ils ont été 
élus pour un an à ce comité, en 
remplacement de MM Jean-Guy 
Jacques et André Legris.

Budget équilibré

Par ailleurs, le Conseil des mai­
res a adopté des prévisions budgé­
taires équilibrées de 466,538 t pour 
l’année 1986, soit une augmentation 
de quelque 36.000 ) au regard de 
celles de 1985 Les revenus provien­
nent de subventions gouvernemen­
tales pour 294.409 I et des quote- 
^arts des municipalités pour 172,129

Fait à noter, la quote-part des lo­
calités membres de la MRC de l’A­
miante sera plus basse en 1986 
qu’en 1985. Cette situation s’expli­
que par le fait que la MRC est res­
ponsable de l’application sur le ter­
ritoire du programme d’aide à la 
remise en état des logements (PA- 
REL). ce qui engendre des revenus 
supplémentaires Ainsi, à titre d’e­
xemple, le montant versé par Co­
leraine passera de 13,593 I en 1985 à 
11,792 f l’an prochain.

commandite respecte les unités ac­
tuelles. Mais, qu’arrivera-t-il si la 
direction de la société en comma- 
dite décide de prendre de l’expan­
sion vers des divisions qui seront 
alors inopérantes? de lancer M. Bé­
langer. Encore là, il soutient que 
seule une convention unique pour­
rait éviter des complications et des 
injustices pour les employés à 
l’heure.

Pour lui, l’assurance d’une sécu­
rité d’emploi de tous les travail­
leurs doit passer par l’ancienneté 
globale du fait que la société en 
commandite va opérer les comple­
xes en fonction de la rentabilité de 
sorte qu’aucun employé n’est à l’a­
bri d’une mise à pied.

M. Bélanger se défend bien de 
vouloir partir une guerre contre les 
dirigeants des syndicats Métallos 
qui se sont déjà prononcés contre le 
principe d’une fusion des listes 
d’ancienneté. Mais, il ne peut s’em­
pêcher d’affirmer que ces derniers 
rendent un bien mauvais service à

leurs membres. "Ils pénalisent à 
moyen terme leur monde.”

Le président du syndicat de la 
SAL n’entend pas orchestrer une 
campagne de sensibilisation. Il veut 
éviter des provocations inutiles 
dans le contexte actuel. Il soutient 
que les travailleurs sont assez intel­
ligents pour faire la part des cho­
ses. D’ailleurs, il précise que plu­
sieurs employés des compagnies 

Bell et

(

ouvert la valve dans le même sens, 
en collaboration avec toutes les 
municipalités qui nous concernent. 
Je ne cacherai que nous avons eu 
peur, que ce dossier soit mis en pé­
ril quand le nouveau gouvernement 
fédéral, "et je le comprends car 
c’est la politique de tout gouver­
nement qui veut sabrer dans les dé­
penses, a retardé le projet. Là-des­
sus, il faut donner le large crédit au 
député du comté, M. Guilbault, et 
aux maires des municipalités con­
cernées,” de dire, en résumé, M. 
Martin, mains dans les poches et 
sans texte sur la tribune qui lui 
était offerte.

150e ville

minières Bell et LAQ sont favora­
bles mais qu’ils refusent de l’a­
vouer ouvertement de crainte de 
déplaire aux jeunes travailleurs qui 
ont peur de se faire déplacer (bum­
per)...

Pierre Martin
"Pour une fois aujourd’hui, nous 

sommes en mesure de vous parler 
d’une consistance des politiques 
énergétiques des deux gouverne­
ments. Dans une première, ils ont

Gaz Métropolitain livre livre au­
jourd’hui 175 milliards de pieds cu­
bes en gaz naturel, la compagnie 
présente un chiffre d’affaires d’un 
milliard $ par année et Drummond­
ville est devenue officiellement hier 
la 150e ville du Québec raccordée 
su réseau

Le député Jean-Guy Guilbault, 
fier et avec raison de dire qu’il a 
travaillé jusqu’au bout de ses for­
ces à la réalisation de ce projet, a 
rappelé que le gouvernement fédé­
ral a financé au complet la cons­
truction de l’embranchement de 
quelque 111 kilomètres.

POSSIBLE QU’ELLE 
SOIT L’AUTOMOBILE 
LA PLUS LUXUEUSE
A MOINS DE 12 000$

LA STELLAR GSL
1986

La
tancez votre défi «Hyundai Stellar 86» à la compétition.

Comparez chacune des caractéristiques de luxe. Qui vous 
offre les vitres électriques, le verrouillage électrique des 
portières, les pneus Michelin quatre saisons ceinturés d’acier?

Qui vous offre la radio AM/FM stéréo avec lecteur de 
cassettes et quatre haut-parleurs, ainsi que deux rétroviseurs 
extérieurs télécommandés?

Qui vous offre des bouches d’air chaud à l’arrière, de 
l’éclairage à l’arrière pour la lecture, et même un miroir dans le 
pare-soleil côté passager?

Tout cela, en équipement standard.
Et tout cela, à moins de 12 000 $.
Qui? Hyundai... et la Stellar GSL.
Une randonnée d’essai vous fera découvrir cette merveille.

LA STELLAR BRILLE 
PARSON LUXE ET PARSON PRIX.

HYunmi

La Maison de l’Auto R.C. Inc.
4364, boul. Bourque 
Sherbrooke (Rock Forest) 
5640777

Bouchard Automobiles
1325, boul. St-Joseph 
Drummondville 477-0673

*
t
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Développement touristique: Plessisville tournera le dos à Victoriaville
par Maurice Cloutier

PLESSISVILLE - Tout comme pour le développement économi­
que, Plessisville tournera le doa à Victoriaville en matière de dé­
veloppement touriatlque.

En temps opportun, l’invitation à 
participer à la création d’une cor­
poration de développement touris- 
tiaue sur le territoire des munici­
palités régionales de comté d'Ar- 
thabaska et de l’Erable sera décli­
née, assure le maire de Plessisville 
Madeleine Dusseault.

La capitale de l'Erable, selon le 
projet, soucrirait 25,000 $ en 1986 
pour la formation d’une corporation 
de concert avec Princeville. Artha- 
baska. Victoriaville, Ste-Victoire et 
Warwick, soit les membres de la 
Corporation de développement éco­
nomique des Bois-Francs

Or, pour Mme Dusseault, le rai­
sonnement du conseil municipal qui 
a conduit à l’abandon de la Corpo­
ration est tout aussi valable pour le 
dossier touristique: “Il faut déve­
lopper une fierte collective ”

A ses veux, les résidants de Ples­
sisville doivent prendre en main le 
contrôle de leur développement. 
Cet appel à la concertation des for­
ces locales, elle l’a répété tout au 
long de la campagne électorale qui 
lui a permis d’accéder à la mairie 
au début du mois.

Le maire Dusseault estime en ou­
tre que Plessisville a toutes les res­
sources nécessaires pour se lancer 
dans la promotion touristique.

Penser MRC

A court terme. Plessisville, sou­
haite-t-elle, aura ses propres outils

de développement Après quoi, la 
plus importante localité de la mu­
nicipalité régionale de comté de 
l’Erable offrira à ses partenaires à 
cette table de s’impliquer dans ces 
structures

Mme Dusseault avoue que des lo­
calités ont déjà été approchées 
pour s’impliquer dans un futur 
commissariat économique à Ples­
sisville Pour les intéressés, le par­
tage des coûts serait calculé au 
pro-rata de la population desservie.

Cette attitude pourrait conduire 
éventuellement a la remise en 
question de la participation de 
Princeville au sein de la Corpora­
tion Cette dernière localité siège 
aussi à la MRC de l’Erable.

Toutefois, l’implication de Prin­
ceville au sein de la Corporation 
pour 1986 est déjà assurée. Au dé­
but du mois, une résolution a été 
adoptée pour autoriser le verse­
ment de la quote-part de 7.539 $

En outre, le maire suppléant 
Fernand Forgues précise que la po­
sition de Plessisville ne sera pro­
bablement pas discutée à la table 
du conseil avant le retour de vacan­
ces du maire J.-Maurice Talbot.

Le désir de développement de 
Mme Dusseault sur la base d’une 
MRC s'étend également aux dos­
siers de l'enfouissement des ordu­
res et de la récupération. A ce ni­
veau. la création d’une régie inter­
municipale figure au plan de travail 
du conseil municipal.

LE WEEK-END 1*0*** 
COMMENCE
LE VENDREDI

Un voeu de la population

PLESSISVILLE (MC) - Le dé­
part de Plessisville de la Corpora­
tion de développement économique 
des Bois-Francs est un voeu de la 
population exprimé lors de l’élec­
tion de Madeleine Dusseault à la 
mairie le 3 novembre

Ce commentaire a été émis, hier, 
par l’ex-président de la Corpora­
tion, le directeur de la Caisse po­
pulaire de Plessisville Gaston Bé- 
dard, qui rappelle que la campagne 
de Mme Dusseault reposait sur la 
création d’une structure locale.

“La décision a été prise rapide­
ment. Mais il faut peut-être battre 
le fer pendant qufil est chaud.” 
Chose certaine, il est diposé à col­
laborer au projet des autorités mu­
nicipales.

Toutefois, il n’est pas moins con­
vaincu que la Corporation a fait un 
travail fantastique, tant pour Ples­
sisville que la région des Bois- 
Francs.

Loranger cité 
à son procès

ARTHABASKA (MC) - Un jeu­
ne homme de 25 ans, Sylvain Loran­
ger, subira un procès le 12 février 
relativement à une accusation d’a­
gression sexuelle sur une fillette.

Cette décision a été rendue, hier, 
par le juge Marc-André Drouin, de 
la Cour des sessions de la paix, au 
palais de justice d’Arthabaska. à 
l’issue de renquête préliminaire de 
Loranger, qui s’est déroulée à huis 
clos.

Aujourd’hui, un autre individu, 
Jean Michel, subira son procès con­
cernant des accusations de séques­
tration et d’agression sexuelle sur 
la personne d une adolescente.

Les actes reprochés à Michel et 
deux copains, Donald Fournier et 
Wellis Lagrois, se seraient produits 
le printemps dernier dans un chalet 
à Notre-Dame-de-Lourdes.

Le procès de Lagrois est terminé 
tandis que celui de Fournier a été 
ajourné à mardi.

Un touriste 
dangereux...

ARTHABASKA (MC) - Un dan­
gereux touriste américain, âgé de 
42 ans, a comparu devant le juge 
Marc-André Drouin, de la Cour dès 
sessions de la paix, au palais de 
justice d’Arthabaska, hier après- 
midi. sous six chefs d'accusation de 
méfait et cinq autres de délit de 
fuite.

En l’espace d’une heure, dans la 
soirée de mardi, Jeffrey Damato, 
sans doute en mal d’action, a écrit 
ce qui pourrait être une bonne sé­
quence d'un film d’action améri­
cain.

L’énergumène a endommagé 
pour quelques milliers de dollars 
des véhicules dans la cour d’un ven­
deur. Puis, à bord de son Oldsmo- 
bile 1974. il a foncé sur un mur du 
casse-croûte Le Charbonnet à Prin­
ceville, causant des dommages 
d’environ 7,000 $

epr
phares, de se rendre à Plessisville 
Chemin faisant, il a été impliqué 
dans plusieurs accrochages avant 
d’abandonner son bolide a Plessis­
ville.

Les policiers de la Sûreté du Qué; 
bec, en poste à Arthabaska, qui 
avait pris l’automobile en chasse, 
ont mis la main au collet de cet as 
du volant dans un champ L'indi­
vidu n’avait même pas consommé 
d'alcool...

Hier, le juge a ordonné la déten­
tion de Damato et son envoi à Sher­
brooke pour subir des examens psy­
chiatriques

— Gaston Bédard

VOYAGEUR INAUGURE SON 
TARIF RÉDUIT DU VENDREDI 
SUR L'ALLER-RETOUR 
SHERBROOKE- 
MONTRÉAL.

ti

26% DE RABAIS SUR 
L'ALLER-RETOUR RÉGULIER

Offre limitée:jusqu'au 13 décembre seulement, vous pouvez profiter 
d'un rabais important, jamais offert auparavant sur les allers-retours 
débutant le vendredi. Voyageur vous offre un choix de 10 départs 
express vers Montréal tous les vendredis. Vous devez cependant 
utiliser votre billet de retour dans les 7 jours suivant votre départ. 
Alors si vous voulez faire durer vos plaisirs du week-end, partez 
tôt et revenez tard ...c'est le même prix! 21,255 pour l'aller-retour 
au lieu de 29,00$. Allez-y, ne ménagez plus vos transports!
Pour tout renseignement: 569-3656 à Sherbrooke.
(Informez-vous du tarif réduit de Magog au 843-4617)

Voyageur

VENTE DE NOËL CHEZ UMlIlSHWglHlfr
LA VENTE DÉBUTE LE 28 NOV. ET SE TERMINE LE 7 DÉC. OU JUSQU’À ÉPUISEMENT DU STOCK

vous pouvez maintenant acheter 
un système d’ordinateur personnel IBM11 
avec un 2ième entraînement à disques

i
pour
seulement 129988

PANASONIC’ IMPRIMANTE MATRICIELLE
Imprimante rapide et silencieuse 
avec 3 modes d’impression et 2 
vitesses pour textes et graphiques 
Alimentation à traction ou à friction 
Ensemble de 32 caractères
internationaux SPECIAL 39988

Voici le nouveau Commodore

M7M
Système d’ordinateur IBM de 128K extensible 
jusqu’à 640k et qui exécute la plupart des 
logiciels IBM PC. Consiste en un IBM PCjr 

-Y ** avec un 2ième entraînement à disques et un 
interrupteur spécial qui vous permet de passer 

-llir instantanément du mode IBM PC/rau mode
c IBM PC et inversement. (Moniteur non inclus).

SYSTÈME DE LA SOURIS PC//*0 
AVEC PC PAINT

Venant avec pro­
gramme de logiciel 
PC Paint et menu 
de logiciel Desi­
gner Pop-Up" qui 
comporte la plupart 
des programmes 
populaires

i'Sj

19988

MONITEUR COULEUR |*mrgn£; 
IBM RGB

Présente sur un écran de 13” un 
texte de 80 colonnes clair et précis 
Amplificateur audio incorporé Se 
branche directement au connecteur 
RGB PCjr ou à la carte IBM PC 
colourgraph'cs en utilisant un cable 
adapteur facultatif f—------ ------------- —

REG 649.99

49988 *-----------j

1

h=\

....SiSUM
OKIMATE 10
Pour Atari ou Commodore
Comprenant le logiciel
Plug'N Print OfjQ88
et cables d'interface O w w

IMPRIMANTES 
D’ORDINATEUR PERSONNEL 

Imprimant en couleur 
ou en noir et blanc par OKIDATA 

OKIMATE 20 pour IBM 
Comprenant les cables d'interface et le logi­
ciel d'écran couleur tout prêt à fonctionner 
sur votre IBM PC/r ou modèle compatible 
Traitement des données 80 c p s 100 
couleurs éblouissantes idéales pour les 
transparents, chartes de couleur, etc

39988

48888

ORDINATEUR PERSONNEL
avec 3 systèmes d opération

• Mode C64 • Mode C128
• CP/M Plus Version 3.0

Mémoire d'utilisateur de 128K extensible a 256K 
ou 512K en utilisant les modules d'expansion 
optionels RAM Résultats couleurs sur 40 ou 80 
colonnes compatibles avec l'équipement le 
phériphénque et le logiciel du COMMODORE 64

UNITE DE DISQUETTES 
POUR LE COMMODORE 128

Unité de disques a 
double côté qui 

identifie les modes 
CPM. 64 et 128 

Emmagasine 
340K Byte de 

^.^Tlonnees Trans- 
^4^ ^ fert accélérant

a 3500 c p s

48888

DISQUETTES P'OHDINaTEUR
f 1/4”

Disquettes: d'ordinateur à côté 
simple, double densité

DUC

SPÉCIAL

(ilUBUll 188EXPANSION DE MEMOIRE DE 384K aaai 
POUR AUGMENTER U MÉMOIRE À 512K 030

Expansion de mémoire avec 384K qui s’ajuste à l’intérieur 
de votre 2e unité de disques et augmente la mémoire 
à 512K, ce qui vous permet de faire fonctionner presque 
tout le logiciel IBM PC sur votre IBM

pour i
>88

PAPIER D ORDINATEUR
De meilleur qualité. 
40M épais dans une 
forme continue avec 
bordure perforée 
detachable donnant 
500 feuilles de 
8 V2 x 11

88

COMMODORE 64-

MONITEUR COULEUR 12 
POUR COMMODORE 128 SANV°
Moniteur versatile de 
qualité que vous 
pouvez faire passer de 
RGB a Composite et 
choisir le mode ambre 
vert ou couleur 

REG 599 99
49988

CABLES RGB ET COMPOSITE INCLUf-* '

ENSEMBLES DE 
SYSTÈMES 

SYSTÈME PE BASE
• Ordinateur C64 .e.noo
* Unite de disques

VJ

SPECIAL 8e

SYSTEME DOMESTIQUE 
AVEC IMPRIMANTE

Achetez le nouveau ®SANYO
L'ORDINATEUR COULEUR PORTATIF
et obtenez des logiciels gratuits
(Calcstar. Wordstar, GW-Basic. MS-DOS)

• 16 Bit avec 256 KB RAM
• 2 entraînements à disques 

souples 360 KB
• Clavier semblable au IBM PC
• Interface d’imprimante 

parallèle Centronics
• 2 fentes d'expansion 

Accepte les cartes IBM 
compatibles

ÉPARGNEZ 511.11

SHARP ORDINATEUR SCIENTIFIQUE PROGRAMMABLE
MODÈLE DE POCHE

59 fonctions scientifiques preprogram- 
mées avec RAM de 4 2K byte

RÉG 1 QQ88
159.99 I O ZJ

-,
• Ordinateur C64
• Unité de disques 1541
• Imprimante MPS802R
• Logiciel de traitement de texte Ecrivain 

Public

79988

àXKcUW 
r ri u, îs ne? 
Z r,

Jasa» ci on et es 
.. B a ns «s
• Qoana

288888

□
CALCULATRICE DE FINANCE AVANCÉE 

HP-12C PROGRAMME
Notre prix de vente, vous payez 19988
rabais directement de H P 20°°

AVEC IMPRIMANTE ET MONITEUR
• Ordinateur C64
• Unite de disques 1541 QQQ88
• Imprimante MPS802R- v/^ ^
» Moniteur monochrome 12
• Logiciel chiffrier Cal-Kit
• Logiciel d imprimante Sideways

Le MPS0O2A est recond.tionne à i usine avec une nouvelle garantie du fabricant

ADAM L ENS. D ORDINATEUR FAMILIAL
DE C^SIU =3»>T7T)

179 88

Sanyo est une marque déposée de Sanyo Canada Inc 
IBM est une marque deposee de IBM Canada Liée

Système de base Apple Ile
au plus bas prix que jamais

SHARP

æ _i c_tr ^uuuog
□UUüut
ÛJ-LCD
DOOOO 
aoaaa 
oaaoa 
a a a a a

EPARGNEZ 5.11

CALCULATRICE 
SOLAIRE 

SCIENTIFIQUE 
AVEC SUPPORT

Support pliable pour 
bureau 56 fonctions, 
15 niveaux de paren­
thèses jusqu'à 4 
niveaux d'opérations 
pendantes

rég AA&&
49.99 »

299
W 4

88

EPARGNEZ 4 1 A 5.11

CALCULATRICE REGLE
Calculatrice à 8 chiffres avec mémoire 
Regie de 12 "/30cm

RÉG Q88
14 99 ^

Ordinateur Apple Ile 
Moniteur Apple Ile 
Support Apple Ile

EPARGNEZ 8 11 SHARP

avec moniteur 
monochrome

avec moniteur 
couleur

129988 149988
1 RAM de 128K avec entraî­

nement à disque intégré 
1 4 disques vous enseignant 
l'informatique en quelques heures 

1 clavier pleine dimension

#tpp
Distributeur autorisé

Apple, le U*le Apple et Apple ll« sont des marques déposées de Apple Computer. Int

le

CALCULATRICE
SOLAIRE

METAL
SUPER-MINCE

Touche unique de 
pourcentage pour cal­
culs rapides 4 clés de 
mémoire

RÉG 
24 99 1688

Si*

VOYEZ LE NOUVEL +
A ATARI 520ST

Incluant BASIC, LOGO et le 
système d'opération GEM

Venez voir l’étonnant nouveau sysléme 
'ordinateur 16/32-bit comprenant 512K RAM, 

un entrainement à disques de 3 1/2", un 
moniteur et une souris

îl XA.**
KM Ht Ml NT*.

OOQOO
m m

EPARGNEZ 3.11

CALCULATRICE 
METRIQUE SOLAIRE
40 conversions métri­
ques Pourcentage au­
tomatique. fonction de 
mémoire complète Étui
inclus

RÉG. 19.99

1688
avec moniteur avec moniteur 
monochrome couleur

h29988159988
îl XV*

Innthi vint*.

\

130XEM° SYSTÈME DE TRAITEMENT DE TEXTE
ATARI 130XEMD
Ordinateur de 128K RAM rapi­
de et puissant

Entraînement à 
disque Atari 1050MD
Un entrainement de 5 1/4" à un 
côté et double densité Assez 
pour plus de 100 pages de texte

L'Imprimante 
Atari 1027"°

Une imprimante qualité lettre de 
80 colonnes à 20 caractères par seconde

Atariwriter"0
Traitement de texte professionnel, sim­
ple mais puissant Facile à apprendre

ÉPARGNEZ 2 11

CALCULATRICE
SCIENTIFIQUE

AVEC MÉTHOOE 
D ENTRÉE DIRECTE

Affichage à 8 chiffres 
Permet i entrée des 
problèmes comme ils 
sont écrits Mémoire 
trigonométrie

RÉG 
16 99

1488

SHARP

59988 SYSTÈME 
COMPLET

LDLL-C
HQJEEfc
GDEEEE
CDS3EQE
EOEEE

NOUVELLE
CALCULATRICE

SOLAIRE
Fonctionne presque 

sens lumière
Ne requiert pas 
de piles Sa nou­
velle technologie 
lui permet de 
fonctionner dans 
des endroits 
très peu éclairés
1988

OUANTITÉES LIMITEES

VENTE DE LOGICIELS ADAM EPARGNEZ de 25 H à 50 %

RÉG 19 99

1588

CALCULATRICE 
RÈGLE

Avec horloge intégrée a 
ressort Calculatrice à 
5 fonctions

r SHARP
CALCULATRICE

IMPRIMANT 
ou AFFICHANT 

MODELE DE POCHE
Modèle de 10 chiffres 
Affiche, ou imprime sur 
papier de dimension 
régulière Adapteur 

PC inclus 
RÉG 49 99

■ COMMANDES SUPER ACTION
Avec cartouche Baseball gratuite

» CONTROLEUR A BILLE
Avec cartouche de jeu Slither

1
.3

" »)

\ pap" 
Mégu 

CAtC

EPARGNEZ 5 11 4488

SHARP

asHwdiGJa
»3âÛ3D
331313053
ssiaaaDoaaao.
aoaaa
ouaaal
aoaaa

EPARGNEZ 10.1- j

CALCULATRICE
SCIENTIFIQUE 

PROGRAMMABLE 
AVEC FONCTIONS 

ALPHANUMÉRIQUES
Calculatrice à 63 fonc­
tions avec entrée di­
recte des formules, 
statistiques, affichage 
à déroulement

rég £Q88
79 99 U v7

SÉRIES D'ÉCHECS FIDELITY
Choisissez entre le populaire Classic

avec 8 niveaux d habileté de jeux .

i’&yST
la série Excellence à 12 niveaux

■■lS-v* CLASSIC EXCELLENCE

, 11988 18888

WÀ-l
Iuafr-L,u u

iNtEUiViSiON
CONSOLE DE JEUX

SPECIAL

6988
GRAND CHOIX DE CARTOUCHES

(Tous les titres ne sont pas disponibles dans tous les magasins)

y
• Space Hawks • Blackjack/Poker
• Dungeons & Dragons • Tank Battle

EPARGNEZ 5 11
îl U* 

KsIHi VI N t S

CALCULATRICE
OE FINANCE 

POUR ETUDIANTS
Fonctions préprogram­
mées Mémoire cons­
tante, économiseur de 
piles avec livret d'ins­
tructions spécial Cal­
cul d'intérêt et statisti­
ques 

RÉG 
34.99 2988

Hu.inr.. 
VneK.t 

H

> Nightstalker
• Deadly Disk Tron
• Mazatron
• Football
• Basketball
• Tennis • Baseball
• Sknng

» Space Battle
• Sea Battle
• Armour Ambush
• Bowling
• Astro Smash
• Space Armada
• Star Strike

* Lock & Chase
* Burgertime
» Treasure of Tarmin 
» Masters of Universe
* Shark. Shark 
► Lady bug
* Zaxxon
* Stampede
» Donkey Kong

• Carnival
• Star Wars
• Frogger
• Demon Attack
• Atlantis
• Beauty & Beast
• Sewer Sam
• Blockade Runner
• Centipede

X WWSCBKN JEU el MONTRE MODÈLE DE POCHE
£ r-—Tl

• L-------J *
Des graphiques aux 
couleurs excitantes et 
effets sonores 2988

EPARGNEZ 4.11 □
CALCULATRICE SOLAIRE 

PLIANTE
8 touches, constante, mémoire mdépendan 
te Pourcentage exact et racine carrée

rég A C88
19 99 I J

NOUVEL ÉCRAN PANORAMIQUE
JEU ET MONTRE

Écran saillant 
unique avec 
graphiques 

couleurs LCD 
Effets sonores 

spéciaux 
Se joue à 
l'intérieur

comme à l'extérieur

4488

JEU et MONTRE
SUR ÉCRAN '---------------------

Des graphiques 
aux couleurs 
excitantes et 

effets so no res 
Ryiatif

Amenez-le partout
REG 39 99

3488

01319

■MrrFrV

SIÈGE SOCIAL: 9001 LOUIS H. LAFONTAINE, ANJOU. P.O.

RÉGION DÉ MONTRÉAL
• PLACE VERSAILLES • PROMENADES ST-BRUNO
• GALERIES D’ANJOU • PLACE BONAVENTURE
• CARREFOUR LAVAL • CENTRE BOULEVARD
• MAIL CHAMPLAIN • PLACE VERTU
• CENTRE F AIR VIEW • PLACE BOURASSA
• PLAZA ALEXIS-NIHON

• PLACÉ FLEUR DE LYS
• GALERIES

DE LA CAPITALE
• PLACE LAURIER 
À SHERBROOKE
» CARREFOUR DE L’ESTRIE

A CHICOUTIMI
• PLACE OU ROYAUME

A PRUMMONOVILLE
• LES GALERIES 

DRUMMOND

I
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0 HITACHI0 HITACHI

TRK9005
Magnétophone stéréo à cassette 
MA MF 0C1/0C2 LOCATIONS DE FILMS

GRATUITES
AVEC L'ACHAT 0 UN VIDEO

VT70
Contrôle sans fil• HAUT-PARLEURS AMOVIBLES • 2 

voies/4 haut-parleurs • EGALISATEUR 
GRAPHIQUE A 5 BANDES • Arrêt Auto
• Ejection à amortissement • Indica­
teur à DEL Stereo MF/enregistrement
• Compteur •
Pause • Prises 
pour micropho­
ne. écouteur et 
haut-parleurs ex­
térieurs

Bas Prix

Télé-Son

0 HITACHI

• Synto, électronique à 80 canaux pré-réglés

• Cablôsélecteur à 107 canaux

• 4 programmes/14 jours

TRK7252
Magnétophone stéréo à cassette 
MA MF OC

• Enceinte de quatre haut-par­
leurs à deux voies composée de 
deux haut-parleurs de graves 
de 12 cm et deux d’aiguës de 3 
cm • Cadran à DEL de niveau
• Commandes de tonalité et 
déquilibrage • Arrêt automati­
que et pause mécanique pneu­
matique • Deux microphones 
électrostatiques Electret incor­
porés • Prises pour haut-par­
leur indépendant.

Garantie
24 MOIS
sans frais

• Minuterie d’enregistrement instantanée

• Commutateur de minuterie automatique

• Télécommande détachable à 13 fonctions

• 3 vitesses (SP/LP/EP)

• Rehausseur vidéo

• Arrêt par mémoire

• Rebobinage automatique

• Fermeture automatique après rebobinage

■3Ü~2S.

Bas Prix

Télé-SonBas Prix

Télé-Son
bonus

HITACHI HITACHI

SYSTEME HTA-07 TELECOULEUR 20
IB»HTA-07 COMBINE AVEC

AMPLI/SYNTO
• Puissance: 2 x 28 Watts RMS
• Syntonisateur analogue 
AM/FM stéréo

HT-17 TABLE DE LECTURE
• Entrainement par courroie
• Bras droit à faible masse
• Cellule magnétique enfichable 

(universelle)

NOUVEAU - NOUVEAU 
DE TELE-SON 

GARANTIE COMPLETE
DE 60 MOIS (5 ANS)

SANS FRAIS SUR TOUS LES TFl 
COULEURS HITACHI El

DE-17 PLATINE A 
CASSETTE
• Dolby* tm B (NR)
• DEL à 6 points

HSP-2400 HAUT-PARLEUR
•40 Watts RMS
• Système â 2 voies
• Woofer 8 pouces

CT-1951 Bas PrixBas Prix

Télé-SonTélé-Son • 20” d'écran
• Deux syntonisateurs rotatifs (YHF/UHF)
• Indicateur de canaux illuminer
• Commande des couleurs Luminar
• Contrôle pour finesse de l’image
• Cabinet en bois, fini noyer

Cabinet non inclus

01379

Claude
Giatton

Richard
prop Dion, prop

Un service de qualité ... 
à l'image de nos produits

IHrrxcHi

MAINTENANT 2 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR

WATTS ◄ 
RMS i

TOTAL Jt

GARANTIE
5 ANS

SANS
FRAIS

Des gars bien de chez nous
Sherbrooke:
Place Wellington
— 566-8744 
Galeries 4 Saisons
— 821-2345Télé-Son

rr r-v Rsrr*
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1 OOO délégués en congrès

La FTQ pour le français seul dans l'affichage
par Bernard Racine

QUEBEC (PC) - Le* 1000 délégué* au 
congrès biennal de la Fédération de* tra­
vailleurs et de* travailleuse* du Québec se 
sont prononcés hier en faveur du maintien 
de la politique d'unilinguisme dans l’afficha-

Cette position fait

Sartie d’une déclara- 
on de politique sur la 

question linguistique 
qui a été adoptée hier 
par le congrès et qui 
comprend 13 points 
dont les suivants: 1 - 
La FTQ réaffirme son 
appui total aux objec­
tifs et au contenu de la 
Charte de la langue 
française. 2 - Elle lan­
ce un appel à la redy­

namisation du mou­
vement de défense et 
de promotion de la lan­
gue française au Qué-

pour assurer ou restau­
rer l’intégrité de la loi 
101 et le respect de ses 
objectifs initiaux 

a - La centrale réaf­
firme le caractère es­
sentiel de la francisa­
tion des milieux de tra­
vail et appelle à la vi­
gilance ae tous les in­
tervenants dans ce dos­
sier. 6 - La FTQ de­
mande au gouverne­
ment du Quebec de re-

3 - La FTQ se P™‘ conduire pour deux an­nonce pour le maintien nées ,a {o^ule de 
déjà politique^unilin- tien financier à raction
guisme dans r affichage 
public. ♦ - Elle deman­
de au gouvernement du 
Québec de légiférer et 
de prendre les mesures 
judiciaires nécessaires

syndicale en francisa­
tion inaugurée en 1985.

Le congrès a accepté 
à l’unanimité de retirer 
du texte de la proposi- qi 
tion une clause deman- F

Sa femme morte à l'hôpital: 
il poursuit pour 600 000 $

dant à la FTQ d’exiger constitution, c’est que 
du gouvernement du le Québec refuse de si- 
Quebec de refuser de gner cette constitution, 
signer la constitution “La FTQ a assumé 
canadienne si son droit depuis toujours un rôle 
souverain de légiférer de leadership dans ce 

ger la langue dossier-là," a rappelé 
M Daoust.

La FTQ a constaté 
une “démobilisation 
tranquille un peu ap­
parentée à un assoupis­
sement généralisé des 
milieux quels qu’ils 
soient et du démembre- 

opposés ment d’un tas d’orga­
nismes’’ mis sur pied 
pour défendre le fran­
çais, a déclaré M 
Daoust

C’est pour cela que 
la “FTQ appelle à une 
sensibilisation et à une 
reprise du combat”.

“Pendant que nous 
on s'assoupissait, qu'on 
se culpabilisait dans 
une certaine mesure,

3ue certains parlaient 
irritants dans la loi, 

d’autres des milieux

pour protéger la langue 
française au Québec et 
pour en assurer l'épa­
nouissement n'est pas 
reconnu La clause a 
été retirée parce qu’el­
le était ambiguë en rai­
son de sa formulation 
et non parce que les dé­
légués étaient 
au contenu 

En conférence de 
presse, le vice-prési­
dent de la FTQ Fer­
nand Daoust a déclaré 
ue la position de la 
TQ au sujet de la

anglophones s’équi- linguisme et de bilin- toute l'opération de 
paient Alliance QueW guisation dans les mi- francisation des mi­
se structurait, faisait lieux d'entreprise A ce lieux de travail." 
les luttes que l'on sait, chapitre, les grandes M Daoust a profité 
largement structurée entreprises, dont Hy- de l’occasion pour rap- 
ar le gouvernement dro-Québec, ne sont peler que la FTQ n’ac- 

pas des modèles à ci- cepte pas l'argumen­
ter. loin de là, a déola- tation voulant que des 
ré M. Daoust. assouplissements

C’est confirmé par soient apportés à la loi 
les syndicats qu'à l’Hy- 101 dans le domaine de 
dro-Québec les logiciels l affichage public, 
sont généralement en Un journaliste, après 
anglais “Ca augure avoir rappelé à M 
très mal si l’Hydro- ~
Québec qui a" les 
moyens, les ressour­
ces, la volonté, a des 
difficultés à franciser 
son fonctionnement 
dans le domaine de 
l'informatisation, ima-

fédéral ’’ 
"L’informatisation 

des entreprises nous in­
quiète,” a-t-il dit. Les 
équipements modernes 
d’information vont ra­
mener une forme de bi-

Daoust que le gouver­
nement a un role im­
portant à jouer dans la 
francisation, lui a de­
mandé quel parti en

lice donnait les meil­
leures garanties de 
protection de la fran­
cisation

Tout en se défendant 
de vouloir prendre par­
ti dans l’élection et en 
admettant son embar­
ras, M Daoust a décla­
ré qu’il croyait que le 
Parti libéral était plus 
tiède que le Parti Qué^ 
bécots dans le domaine 
de la francisation et 
qu’il se “sentirait 
beaucoup plus mal à 
Taise avec le Parti li­
béral qu’avec le Parti 
québécois ”,

Fernand Daoust

CORRECTION
Dans notre circulaire De jouets du mercredi le 
27 novembre
Page 12: le centre d essai des Fracasseurs à 
19 99. l'article B ne sera pas vendu 

Nous nous excusons auprès de notre clientèle01642

gtnez-vous ce qui ar­
rive dans un tas d'en­
treprises” du Québec 

“C’est un appel à 
une très grande vigi­
lance que nous faisons m mm m ÆÆ
l’n encadrement JÊJÊ ■ W* ^ ^ E
tématique des comités # f IQI I
de francisation et de ------- ---------------------------------------- ---------------

MONTREAL (PC) — 
Le problème des ser­
vices d’urgence dans 
les hôpitaux vient d’ê­
tre transposé sur le 
plan judiciaire par une 
poursuite de *600,000 
tout juste déposée con­
tre l'hôpital Maison­
neuve-Rosemont, de 
Montréal, trois géné­
ralistes de cette insti­
tution, le ministre des 
Affaires sociales, et le 
Procureur-général du 
Québec.

C’est un citoyen du 
quartier Rivière-des- 
Prairies, M. Marcel 
Farrese, qui a inscrit 
cette réclamation à la 
suite du décès de son 
épouse, sur la civière 
ou elle était selon lui 
depuis 18 heures, à la 
salle d’urgence de l’hô­
pital.

En 1978, Mme Far­
rese avait été opérée à 
cet endroit pour une 
maladie cardio-valvu- 
latoire, et l’interven­
tion avait été réussie, 
jusqu’à ce qu’une com­
plication inattendue se 
produise, en décembre 
1984.

300 avec 
Léger

MONTREAL(PC) -
Hier matin, près de 

300 courtiers, les uns 
francophones, les au­
tres anglophones, ont 
pris le petit déjeuner 
en compagnie du car­
dinal Paul-Emile Léger 
et de plusieurs de ses 
collaborateurs, et an­
noncé la formation 
d'“un comité de survie 
des oeuvres du cardi­
nal”.

Les 300 courtiers se 
sont levés à deux repri­
ses pour l’ovationner, 
avant de régler l’addi­
tion, et d'annoncer of­
ficiellement la forma­
tion du comité de sur­
vie et la participation 
éventuelle d’une ving­
taine de compagnies.

Vol de 
drogue

MONTREAL(PC) - 
Un drogué en état 
d’abstinence a été ar­
rêté, hier, peu après 
avoir dévalisé l’officine 
de l’hôpital général 
Juif de Montréal d'une 
importante quantité de 
morphine et d'amphé­
tamines d’une valeur 
marchande de $200,000 
à $300,000.

Il était arrêté une 
trentaine de minutes 
plus tard, au moment 
où il montait dans un 
taxi. Les policiers ont 
ensuite trouvé l'impor­
tant stock de drogues 
au domicile de 1 une 
des ses amies.

6 ans de 
prison

HULL (PC) - Le ca­
poral Martial Duches­
ne, parachutiste des 
Forces armées cana­
diennes, a été condam­
né hier à six ans de pri­
son, à la suite de la 
mort à coups de ma­
chette d’André Grave- 
line, dans un hôtel de 
Fort Coulonge en août 
dernier. Il était accusé 
de meurtre au second 
degré

Duchesne, âgé de 23 
ans et cantonné à la 
base de Petawawa (On­
tario), pourra bénéfi­
cier d’une libération 
conditionnelle dans 
deux ans.

Duchesne a aussire- 
connu sa culpabilité à 
une accusation d'assaut 
contre Murray Godin, 
un ami de Graveline 
qui a été blessé au 
cours de la rixe. Ce cri­
me lui a valu un an de 
prison à être purgé en 
même temps que la 
peine de six ans

—

Les prix sont en vigueur du 21 novembre au samedi 7 décembre 1985 à midi.

TOUT POUR LA RENOVATION ET LE BRICOLAGE

SPECIAL

» *239

la solution 
ventilation
SANS ODEUR

ens.

K* Aston
.

GYPR0C
V2 x 4 x 8 
régulier

SPECIAL 1 feuille

m

Division portes pré-montées 
pour vos marches et contre-marches

mPORTE D’INTERIEUR 
PRE-PENDUE 
en lauan 1%”

" Hauteur 80”
, Encadrement: 3'/!" et A'/»' 

ji comprenant: porte Lauan 
ff i Boite de porte en pin jointé 
U, V Stopper en pin jointè 

v i 1 paire de pentures 3x3 
'A pré-ajustées 
’ I il (cadrage rég pin jointé 

Serrure non-incluse »,N//

V|)
r 1

■MVi

MARCHES STANDARD
• Faites de chêne noueux
• Aucune perte
• Economiques
• Installation facile

36” y
42 KF

48" 13'#
Estimation gratuite 

sur place.

=* —I—I SYSTEME DE PLAFOND SUSPENDU SNAPTRACK
BLANC OU NOIR

De magnifiques plafonds que tout le monde peut installer sans perte de temps.

4^"' \ té principal 8’ té secondaire 23%” moulure angle 8’iJ

165 R2 179
4 ■ .UL

CLOTURE A NEIGE
4’ x 50’

— 4 broches

Rouge f

95

FlBERGLAS
CANADA

ROULEAU DELAINE 
ISOLANTE
EN FIBRE DE VERRE 
R-12-15 _ 30 P C.

SPECIAL

s5”

LAINE
ISOLANTE
pour grenier 
RED TOP

zm

-T

PANNEAUX PREFINIS
4“ x 8’

• chêne 22 
sur particule 
de bois.

SPECIAL

ch. fie.

BOIS
D’EPINETTE

(ECONOMIE)

2” x 3” x 8’

2x8 Brut «3
?9e pi. li.
i.if. i tpniuaml lu ilicti

“

□U CANADA LIMITÉE

ATTI
ME'■tallioubs

EXTRA ROBUST!

Tout usage, 28’/2" hauteur, 
243/«" largeur. En tube carré 
très résistant, fini brun émaillé

paire

______
En plus d’être belle, une cuisine 

doit aussi être fonctionnelle
M K S vous offre une gamme exceptionnelle d accessoires
des plateaux tournants (Lazy Susan), des etagéres a 
vin. des multi-rangements pour garde manger, des 
planches a depecer, des unîtes de storage pour batterie 
de cuisine, des tablettes pour four a micro-ondes et 
autres. (Jn choix parmi 21 Venez les voir dans notre salle de 
montre Vous y trouverez des accessoires qui conviendront 
a vos goûts personnels, tout en réglant la 
majorité de vos problèmes de rangement 
Les cuisines M.K.S : Un luxe abordable.
Renseignez-vous auprès da votra 
représentant à Rock Foreat.
BRI 4 III RB IIXU1R Mltn (IB

CONDITIONS DE 
Lumberland sa i

LUMBERLAND A

i prix annoncé» «'appliquant A daa acheta payé* comptant at emportée par la cllant. 
da limiter la* quantité». Certain* article* n* «ont pa* disponible* dan* tou* la* m«- 
: que certaine artlcla» annoncé» puissant différer de* Illustration*.
UN EXCELLENT SERVICE DE LIVRAISON DISPONIBLE.

Tout le monde est Manuel !
%<

FORESTS8Ï
563-0220

SHERBROOKE
235, Qaft eet
569-3693

COATICOOK
R.R. 3, Coetlcook

849-2761

MAGOG
4M ouast, St-Petrlce

843-3346

I
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Donnez

grosses minutes
de petites 
nouvelles!

...et vous ferez grand plaisir à parents 
ou amis, pour un tout petit prix. 

L'interurbain Bell réduit en effet ses 
tarifs d'au moins 1/3 tous les soirs, 

du lundi au vendredi, dès 18 h.
Cette offre s'applique sur tout 

le réseau de Bel
au Québec et en Ontario.

Canada,

Sherbrooke-Montréal 1,77$
Sherbrooke-Granby 1,27$* Sherbrooke-Québec 1,94$

*les 5 minutes, du lundi au vendredi, de 18 h à 23 h, avec l'interurbain automatique

I!efficacité DA||passe par Bell DCII

i


